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INTRODUCTION. 

La Plaine Marit ime des Wateringues du Nord e t  du Pas-de-Calais 

forme une uni  t é  morphologique b ien  d i s t i n c t e  des autres secteurs de l a  Région 

Nord. E l  l e  const i tue 1 'ext rémi té d'un ensemble de formations marines 

Holocènes, l e  long de l a  Yer du Nord, s'étendant de 1 ' A l  lemagne jusqut3 

Sanga t t e  . 

Avant de f a i r e  1 'exposé de nos recherches sur 1 es sols de 1 a 

Plaine Marit ime e t  les  dépôts qui  l e s  composent, il e s t  intéressant de 

rappeler que c e t t e  région a déjà é té  étudiée par d i f f é r e n t s  auteurs. C'est 

dans l a  région de Calais que G. Dubois (1924) d é f i n i t  l e s  assises de Calais 

e t  de Dunkerque, éléments de 1 ' étage Flandrien. A. Br iquet  en 1930, se 

consacre à 1 'étude morpho1 ogique du 1 i t t o r a l  . Auparavant, R. B l  anchard (1906) 

d é c r i v i t  ce t te  région dans l e  cadre d'une étude géographique plus large. 

Plus récemment, 3 .  Sommé (1975) f a i t  dans son étude "Les plaines du Nord de 

l a  France e t  l e u r  bordure*, une excel lente mise au p o i n t  à p a r t i r  des 

connaissances acquises, t a n t  du côté Bel ge que Français , e t  redéf i n i  t les  
. . 

termes de 1'Assis.e de Calais e t  de 1 ' ~ s s i s e  de Dunkerque. 

Outre ces oeuvres magistrales, p l  usieurs auteurs on t  étudié, 

chacun par par t ie ,  plusieurs zones ou aspects de l a  Pla ine : H ,  Debray 

(1872-1873-1874-1875-1876), R. Paepe (1960), Bruyel l  e P. (1967), Cabal Y. 

(1967-1970-1973), B. Del h u i  11 e (1970), J. Servant e t  J .P. Barthes (1972), 

J. Servant e t  B. Naert (1972), 3. Servant (1973). 

Après t a n t  d'études menées d'aussi longue date, e t  souvent 

de façon s i  précise q u ' i l  e s t  tou jours possible de retrouvei. l e s  données 

élémentaires correspondant aux levés de te r ra in ,  e t  de 1 es co r ré le r  avec 

l es  données actuel les,  il convient de penser à l ' oppor tun i té  e t  au but  d'une 

étude supplémentaire sur c e t t e  région. 

Opportuni t é  de 1 ' étude. 

Comme 1 e montraient 1 es travaux de prédécesseurs e t  l es  nom- 

breux entret iens e t  v i s i t e s  sur l e  t e r r a i n  avec M r  J. Sommé, un cer ta in  

nombre de questions d'ordre s t rat igraphique e t  chronologique res ta ien t  3 

résoudre. Ces inconnues é t a i e n t  1 iées a un inventa i  r e  insuffisamment déta i  1 1 é 

e t  non systématique de 1 a Plaine. Les études souvent sec tor ie l  l e s  n'en 

donnaient pas une image complète. A cela s 'a joute l e  p lus souvent l a  d i f f i c u l t é  

d'en percevoir l e s  éléments uniquement par sondage, dans une région où choque 

a l  1 uvionnement e s t  venu masquer 1 a surface précédente. 



Buts de 1 ' étude. 

L' idée in i t i a l  e q u i  présidait ce travai 1 é t a i t  1 a connaissance 
des sols de la Pl ai ne Maritime de Wateri ngues . Aussi 1 a préoccupation 
pédologique é ta i t  e t  e s t  restée constante tout au long de cette étude. 
Cependant, plus que partout a i l  leurs, 1 es sols ne peuvent se comprendre 
dans cette région qu 'après une étude géol ogique e t  géomorphol ogique détâi 11 ée. 
E t  beaucoup de pédol ogues qui appuient expl ic i  tement ou impl i ci tement 1 eur 
cartographie sur la géologie ou la  géomorphologie, ne contrediront pas 
cette affirmation. 

Mais i 1 ne s ' agissait pas en 1 'occurence de faire  un simple 
releve des sols en s 'appuyant sur des sciences annexes pour 1 a circonstance, 
mais bien d'étudier un sol sédiment où une nouvelle genese trop récente ne 
pouvait en aucun cas effacer les  caractères propres aux dépôts, n i  opérer 
une uniformisation des sols. 

Orientation de 1 'étude. 

Dès lors que la distinction des différents dépôts i n d u i t  

celle des sols, 1 'etude pédologique de l a  Plaine Yaritime devait mettre 
l'accent obligatoirement sur 1 'aspect stratigraphique de celle-ci ; au relevé 
des caractères pédol ogiques devait s ' ajouter ce1 u i  des caractères sédimen- 
tologiques. La nature e t  les caractères des sols étant fonction de ceux 
hérités par chaque dépôt, l'espace occupé par ces dépôts doit être appré- 
hendé afin d'en déduire l a  répartition des différentes variétés de sol. 

Cette réflexion détermi ne 1 'orientation de 1 'étude, q u i  

devient : 

- géologique : connaissance des faciès des différentes 
assises ; 

'- géomorphol ogique : mode1 é e t  agencement des dépôts dans 
1 ' espace tridimentionnel . 

Il s 'ensuit que cette étude aborde obl igatoi rement 1 es aspects 
sédiment01 ogiques , 1 i thostratigraphiques e t  chonostratigraphiques de 1 ' u n i  t é  
géamorphologique constituée par 1 a Pl aine Maritime. 
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Choix des méthodes d'étude des sol S .  

L'orientation de l'étude étant déterminée par  l a  nature des 
sols , i l  convient de choisir des méthodes d'appréhension de ces sols al 1 iant 
l e  souci du géologue, celui du géomorphologue, du pédologue e t  d'autres 
démarches complémentaires éventuel 1 es dont 1 ' u t  i l  i t é  ne serai t  pas apparue 
au premier abord. 

C'est ainsi que nous nous sommes orientés vers une méthode 
de recensement systématique e t  analytique des caractères du sol. Cette 
méthode dont les fondements o n t  été établis par G.  Laporte en 1976, dans u n  
ouvrage non pub1 i é , i n t i  tu1 é "Méthodol ogi e de 1 a prospection pédol ogi que 
des terrains quaternaires", correspond parfaitement aux besoins de 1 a recher- 
che e t  des études appl iquées dans 1 a Région Nord-Pas-de-Cal ais.  

E n  effet ,  ce1 1 e-ci comprend de nombreuses prlaines al 1 uviales 
quaternaires dont  1 a complexité n 'est  plus à démontrer, e t  où 1 'absence de 

- . .  . . 
reliefs ne pennet pas de repérer d'emblée les éléments morphologiques 
(Wateri ngues , Lys, Escaut, Scarpe, etc. . . ) . 

La méthode préconisée par G.  Laporte, appelée encore "Méthode 
des Coupes", permet à partir  d'une répartition régulière des lieux d'obser- 
vation, e t  un relevé analytique des caractères du sol, de resti tuer des 
coupes où sont reportés les aspects sédimentologiques, stratigraphiques e t  
géomorphologiques propres à ce genre de terrains. Cette méthode permet donc 
une cartographie fine des dépôts, même ii tri% grande échelle, où sont 
rassemblés les éléments de la  sédimentation, ajoutés à ceux provenant de 
1 'évolution pédogénétique e t  constituant 1 'ensemble des caractères du sol . 

Intérêt général de 1 a "Méthode des coupes'. 

Outre les plaines alluviales récentes dont nous avons parlé 
précédemment, d'autres terrains sont concernés par la "méthode des coupes". 
Ainsi, de nombreux dépôts ter t ia i res  correspondant à une sédimentation 
marine souvent complexe, présentant une surface actuelle ne reflétant pas 
les variations de faciès ; ces terrains ne peuvent être appréhendés à partir  
de leur mode1 é. 

Egalement dans tous les autres terrains où une morphologie 
apparente laisse présumer les formations e t  les sols eG présence, une 
méthode de levé systématique peut s'avérer adaptée. 
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En effet ,  la genèse des sols actuels, leur conférant une 

apparente uniformité, correspond à une morphologie souvent fonction du 

Dernier Glaciaire e t  des condi tîons cl imatiques propres à 1 'actuel inter- 
glaciaire. Cette relation origi ne1 l e  des caractères d'évolution cl imatique 
des sols e t  de la  morphologie, ayant souvent l e  même point de départ dans 1 e 
temps, conduit essentiel 1 ment à retrouver 1 es mêmes caractères sur 1 es 
modelés de même type. De cette façon, l 'on f a f t  abstraction des morphologies 
antérieures discordantes, des cl imats e t  des durées d ' évol ution différentes. 

Citons deux exemples où ces phénomènes sont mis en évidence 
par 1 a méthode des coupes : 

- Carte au 1/20 000 levée par l e  service de cartographie des 
sols de 1 'Aisne, dans l a  région dlAudruicq ( C f  ANNEXE 1) dans une zone 
marquée sur la  carte géologique 1/50 000 de Guines comme 1 imon Pléistocène, 
on observe sur les coupes l'interruption de l'horizon Bca correspondant 
vraisemblablement un réaménagement des 1 imons e t  à des évolutions 
successives. 

- Carte au 1/28 000 du Périmètre de Méteren au sondage 
13 A .12-18, où i l  apparaît dans 1 a coupe, 1 a présence de sables provenant 
d'une len t i l le  inters t rat i f iée  dans les argiles te r t ia i res ,  mais non mise 
en évidence par l e  mode1 é actuel (Cf ANNEXE II  ) . 

Ces exemples montrent bien que les accidents dans la  formation 
des sols ne sont pas identiques en tout point, e t  leur confère une histoire 
locale e t  donc une identité locale. 

A une conception statique des sols, i l  convient donc de 
substituer une conception dynamique, chaque cycle d ' évol ution morphopedo- 
génétique reprenant e t  se superposant à d'autres cycles d'évolution. 

Cette répétition en cycles de recouvrements successifs e s t  
courante dans l a  plaine maritime, où les sols correspondant à des phases 
d'exondation peuvent servir de niveaux repères stratigraphiques. Ceci 
just i f ie  donc 1 'emploi de la  méthode préconisée (1). 

Intérêt dé. 1 'étude. 

La cartographie des sols de cette région de sédimentation 
récente, ne pouvait voir l e  jour qu'au travers d'une étude du Flandrien 
Supérieur: Assise de Dunkerque e t  partie terminale de l'Assise de Calais. 

(1) Méthodologie de 1 a prospection pédologique des terrains quaternaires. 



L'intérêt d i  une tel 1 e étude, outre les questions pratiques 
concernant 1 'agronomie, 1 a géotechnie, 1 ' hydraul ique des sols, etc. . . 
induites par l e  repérage des différents dépôts, réside dans la  remise en 
cause : des subdivisions des différentes assises, des systèmes de cordons 
correspondantb e t  de la  précision de l'extension de chaque formation, en 
résumé de 1 a géologie de la  Plaine. 

Dans ces perspectives a été entreprise une cartographie 
générale au 1/50 000 dans la partie occidentale pl us complexe d'une part 
(région de Calais-Ardres), e t  au 1/100 000 sur l e  restant des Uateringues 
(cf ANNEXE I I I )  : zonation des levés au 1/50 000 e t  1/100 000. 

Les cordons côtiers actuels e t  subactuels appartenant à la 
période historique ont été négligés. En effet ,  ces zones sont souvent 
urbanisées, ce qu i  rend la  prospection diff ic i le ,  d'autre part, el les ont 
été étudiées auparavant avec une très grande précision par A. Briquet (1930) 
e t  R. Blanchard (1906). La zone des Moëres e t  de Ghyvelde a été également 
exclue en raison de moyens matériels 1 imités. 

Plan de 1 'Etude. 

Cette recherche sur les sols e t  leur cartographie dans les 

+ Gtateringues entraîne des considérations d'ordre méthodologique,.et donc nous 
exposerons les probl &es de 1 a méthodologie du levé dans une première partie. 
Seront également abordés les modèles de représentation e t  d'expression des 
résultats de l a  prospection. 

Une deuxième partie comprendra un aperçu géographique, morpho- 
logique e t  géologique de l a  r6gion concernée. 

Elle se poursuivra dans une troisième partie par l'exposé des 
résul ta t s  de 1 a prospection, 1 'analyse stratigraphique des différents dépôts 
de 1 a plaine e t  l a  caractérisation de ces dépôts. Les phénomènes pédogéné- 
tiques seront rapportés dans la  mesure où i l s  sont contemporains d'une 
phase d ' exondation prolongée. 

Enfin, une dernière partie sera consacrée aux probl &es 
généraux de la  stratigraphie de la  plaine. 



1. L A  Y E T H O D O L O G I E  

................................. 
----------------------me--------- 

Les Fondements de l a  méthode u t i l i s é e  Dour 1'Etude des sols 

de l a  Plaine des Wateringues ont été préconisés e t  mis au p o i n t  par G. 

LAPORTE (1974). Cette méthode t e l  l e  que nous a l lons 1 'expl iquer  convient 

part icul ièrement aux zones de marais l i t t o r a u x  où l e s  données géologiques 

imprécises e t  1 'absence de r e l i e f  rendent d i f f i c i l e  à p r i o r i  l a  d i s t i n c t i o n  

des var ia t ions de sols. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 

1. 'METHODES ' DE .LA PROSPECTNN . 

Les motivat ions d'une prospectton de sol sont des plus 

d i  verses : 

- connaissance générale des so ls  ; 

- paramëtres de l'aménagement hydraulique ; 

- géotechnie ; 

- agronomie, etc. 

Les phénomènes p r i s  en compte l o r s  des prospections sont 

nombreux e t  var iés e t  l a  densité des observations a ins i  que 1 'épaisseur de 

1 a tranche prospectée dépendent de 1 ' o b j e c t i f  visé. 

On peut concevoir un lever  p a r t i  cul  i e r  pour chaque 

problème à résoudre, cepéndant l e s  observations de t e r r a i n  sont longues e t  

couteuses. La so lu t i on  qui  s'impose a lo rs  e s t  un type de prospection 

év i tan t  les  répé t i t i ons  e t  permettant une u t i l i s a t i o n  mu l t i p le  des données 

de t e r r a i n  . 

Il convient donc d'organiser ce t te  dernière pour d'une pa r t  

l oca l  i s e r  l e s  points de sondage,. e t  d 'au t re  p a r t  assurer une r é p a r t i t i o n  

aussi égal e que possi b l  e des observations. 



1.1. Les Réseaux de ~ rospec t i on .  - 
1.1.1. Généralités. ------------------- 

Beaucoup de documents pédologiques sont é tab l i s  suivant un 

réseau i rrégu l  i e r  d'observations. Cette méthode se j u s t i f i e  s ' i 1 s ' a g i t  

d'une simple v é r i f i c a t i o n  de données-connues préalablement. Dans ce cas, 

i 1 y a subordination systématique de 1 a prospection, démarche o r i g i  na1 e 

mettant en évidence l e s  caractères du sol  , à diverses ré f lex ions  préalables 

d'ordre géologique, géomorphol ogique, topographique, etc.. . Cependant, dans 

de t rès  nombreux cas, 1 es caractér is t iques des sols e t  l e u r  extension ne 

sont connues que par l e s  donnêes re levant  des points d'observation e t  l es  

1 im i tes  pédol ogiques ne sont appréhendées que comme 1 e demi i nterva l  1 e entre 

deux points. 

Cette indétermination systématique ne peut ê t r e  rédu i te  qu'en 

mu1 t i p l i a n t  l e s  1 ieux de sondage. 

1.1.2. P r i  nc i  pe du réseau régul i er. ------------- -------------- ------ 

La mu1 t i p l i c a t i o n  ra t i onne l l e  des sondages ne peut se f a i r e  

que selon un pr inc ipe  s ta t i s t ique,  c 'est -à-d i re une g r i l l e  ou  autrement d i t  

un réseau régu l ie r .  

Au s u j e t  de ce) dernier, G. Laporte y v o i t  p lusieurs 

avantages : 

- "Il r e p a r t i t  d'une mani ère homogène l e s  indéterminations. 

- 11 permet d 'e f fec tuer  des coupes suivant p lus ieurs 

d i rect ions.  Ce1 les -c i  montrant l e s  incidences de divers phénomènes, peuvent 

entre autres usages, s e r v i r  à résoudre l e s  indéterminations. 

- Il permet une organisat ion ra t i onne l l e  de l a  prospection 
. . 

e t  une exp lo i t a t i on  logique des données. 

- Il e s t  lui-même 1 ' ob je t  de d é f i n i t i o n s  précises qui en 

font un instrument rigoureux". 

(G. Laporte - ~ é t h o d o l o ~ i e  Chap. 1 - 1974). 



1.1.3. Notion de comptabi l i té  des réseaux. .................... ..................... 

L'usage des réseaux régu l ie rs  permet en mu1 ti p l  i a n t  l e  

nombre des sondages, de rédui r e  systématiquement 1 ' i ndétermi n a t i  on au f u r  

e t  à mesure des étapes de l a  cartographie. 

Une première étape correspondra par exem~le à l a  

p l a n i f i c a t i o n  des travaux dans une région, l a  deuxième à l e u r  mise en 

oeuvre. 

Pour que 1 es observations f a i  tes au cours de 1 a première 

étape servent aux suivantes, il f a u t  que l e s  réseaux soient  compatibles 

entre eux. 

1.1.4. Matér ial  i s a t i o n  des réseaux gar un carroyage. -------------------------------- ----------- - -- 

1.1.4.1. Le carrovaae. 

La r é g u l a r i t é  du réseau e s t  obtenue par l e  carroyage des , 

fonds topographiques. Ce1 u i - c i  découpant 1 es surfaces étudiées en carreaux 

de même dimension au centre desquels seront effectuées l es  observations. 

Le carroyage ki lométr ique Lambert s e r t  de base e t  assure 1 'homogénéité du 

découpage. 

. . 

1.1 ;4 2. 'L  ' un i té  é l  émentaire du carroyage. 

L 'un i  t é  de base en cartographie pédol oqique e s t  1 'hectare 
. . .  

représentée par un cm2 de car te  à 1 ' échelle de 1/10 000. 

. . 

Cette u n i t é  sera d iv isée en quatre quadrants pouvant + 
. . .  . . 

permettre éventuellement une approche plus f i n e  de l a  connaissance des 

caractères des sol  S. 

Toutefois, toutes ces possi b i  1 i tés ne seront pas toujours 

u t i l i sées ,  en e f f e t ,  une l i m i t e  à l 'accroissement de l a  densité du réseau 

appara? t r a  généralement b ien avant que tous 1 es carreaux ne soient rempl i s , 
seules seront étudiées p l  us à fond l es  zones l es  p l  us complexes. Ce 

qui  donne au système une grande souplesse e t  permet a i n s i  des économies 

de sondages. 



1.1.5. Les réseaux de oros oecti on compati b l  es entre 
-----------i----------------i------------------------ 

eux. ---- 

A partir  des cartes carroyées, les réseaux compatibles entre 
eux peuvent se définir de l a  manière suivante, un  plan de sondage régulier 
comprend une observation ; toutes les n lignes e t  n colannes séparées entre 
el les  par une distance m ou leur nodre de carrés, valeur de la mail 1 e, e t  
donnant 1 ' indice de couverture 1/M2 (1 ' u n i  t é  cartographique en pédologie est  
l e  cm2 de la  carte, pour que cette dernière so i t  d'une facture convenable, 
i l  convient que l 'uni té  centimétrique reflète dans son ensemble les 
caractères du sol. Divers organismes ont énoncé à ce sujet  des normes 
définissant l e  nombre d'observations/mZ. Cela revient à donner un nombre 
d ' observations/kmZ ou à 1 'ha, constituant un indice de couverture). 

L'on peut doubler l e  réseau en effectuant une observation 
supplémentaire au milieu de chaque carré délimité par quatre points contigus 
du réseau 

On obtient de nouveaux carreaux dont les directrices sont à 

45' des précédentes, 1 a mail l e  = m V T  e t  la densi t é  ou indice de couverture 
2/m2. 

Par doublements successifs, nous obtenons une suite de 
réseaux s 'imbriquant les uns dans 1 es autres e t  correspondant à différentes 
échel 1 es. 

A ce sujet ,  faisons une remarque sur la  distinction de 
1 'échel 1 e i ntrinsèque q u i  correspond à un  indice de couverture, e t  1 'échel 1 e 
de représentation q u i  dépendra des normes courantes des cartes ou des plans 
de travaux. 

Sur  l e  tableau suivant sont indiquées les normes de prospec- 
tion définies par de t e l s  réseaux ainsi que les échelles de représentation 
courantes. 



1.2. Plans de prospection. 

Général i tés : 

L 'organisat ion de 1 a prospection suivant des travaux 

régul i e r s  e t  compatibles entre eux conduit à 1 'é laborat ion préal ab1 e de 

plans de prospection correspondant à un meme réseau général. 

La confect ion de ces documents obl ige à prendre en 

considération divers problèmes : 

1 - Le choix des fonds topographiques qui en fonnent l e  

support. 

2 - Le carroyage précisant l e s  uni  tés élémentaires. 

3 - Le p lan de sondage proprement d i t .  

1.2.1. Les documents cartographfgggs,Jgsg-<!-plgn 
---------*ri----------- -- 

de -----___ sondage. _- 

Les documents u t i  1 i sés  couramment sont : 

- La couverture I.G.N. 

- Les photos aériennes. 

Les cartes 1 .G.N. semblent p lus intéressantes que l e s  

photographies pour 1 'Gtabl issement de ces plans. En ef fe t ,  1 'échel le  e s t  

ident ique en t o u t  point ,  ce qui  n 'es t  pas l e  cas des documents photographiques. 
. . 

D'autre part, e l  1 es sont courarment munies du système de coordonnées 

LAMBERT. Ces dernières servent de d i  r e c t r i  ces au carroyage pédol ogi que que 

nous u t i  1 i sons. 

De nombreux organismes u t i l i s e n t  l a  couverture I.G.N. sous 

diverses formes de découpage e t  3 d i f fé ren tes  échel les .  C i  tons 1 ' 1 .N.N.R.A., - 

llE.D.F., l e  B.R.G.M., l e  Service de Cartouraphie des sols de 1 'Aisne, 

etc.. . Nous avons cherché dans 1 a mesure du possible, à adopter des méthodes 

conformes aux 1 eurs . 



1 -2.1.2. La couverture générale de 1 a France. 

Le découpage au 1/50 000' e s t  l a  base du système cartogra- 
phique 1 .G.N. Les feu i l l es  au 1/50 000' sont ensui t e  subdivisées de manière 
à obtenir des échelles pl us grandes (1/25 000°, 1/10 000°, e tc )  t e l  qu ' i l  
apparaît su r  l a  figure no 1. 

Présentement, pour mettre en place l e  système de repérage, 
nous avons besoin de feuil les  au 1/50 000' comportant 1 e carroyage k i  lomé- 
trique. P u i s  nous passons directement aux 1/16èmes de car te ,  à 1 'échelle 
du 1/10 000°, sur lesquels nous ferons apparaître l e  carroyage hectomé- 
tri que. 

1.2.2. Le carroyage des cartes. 
--------Lm----- - ----------i-- 

L'organisation d ' u n  plan de sondage part de l a  distinction 
d 'un i  tés élémentaires de ter ra in  t e l  1 es qu'el 1 es ont é t é  défi ni es 
précédemment. Ce1 les-ci représentent 1 Ha, s o i t  1 cm2 de carte au 1/10 000'. 
Pour l es  déterminer, nous ut i l i sons  l es  coordonnées LAMBERT dont les  amorces 
de Carroyage kilometriques figurent sur les  feu i l l es  au 1/50 000° e t  l e s  
1/16èmes au 1/10 000'. 

Ce carroyage ne co'ïncide pas avec l e  découpage des feuil l e s  
au 1/50 000". Ceci conduit à adopter une convention permettant de raccorder 
les-1 ignes e t  l e s  colonnes de carreaux q u i  chevauchent deux cartes,  e t  
oblige à se  rBférer Zi des plans d'assemblage, de manière à se s i tuer  à l a  
fo is  par rapport au carroyage e t  en référence aux différentes cartes 
u t i l i sées .  

Rappelons que l a  nomenclature adoptée pour déf ini r  la  position 
des données pédol ogiques mentionne : 

1 - l e  numéro de l a  car te  au 1/50 000' 
2 - l e  repérage du carreau kilométrique 
3 - celui du carreau hectométrique 
4 - l e  quart de ce dernier carreau. 



FIGURE No 1 

DECOUPAGXS ÇUCCESSIFS DE LA FELJILLE 

r',U 1/50.000~ 

LEGENDE : 

Exemple 

Numéro de la carte obtenue par découpes - 
successives de la feuille 1/50.000~ ..... .. 
Degré de la decoupe ...............,...... 

# 

Echelle courante d'édition ................ 

* 

1 '9 

1,/~0.30()" 
C A 



1.2.2.1. Carroyage kilométrique (feuil les au 

Nous avons adopté pour l e  repéraqe des feuilles au 1/50 OOQO, 
l a  numérotation en vigueur pour les cartes géologiques à la même échelle 
(Cf fig. no 3 ) .  Cette numérotation en vigueur pour les cartes, comne 
1 'écriture, se f a i t  de gauche à droite e t  de haut en bas. On f a i t  figurer 
l e  numéro de l a  carte te l  que nous pouvons l e  voir sur 1 a figure n o  2 

présentant 1 a feuil l e  de CASSEL. 

Sur cette figure, l e  carroyage kilométrique LAMBERT e s t  mis 
en évidence. Les marges de droite e t  du bas sont coupées en bordure de 
carte pour permettre 1 'assemblage. Seule subsiste une marge de 2 cm, en 
haut e t  à gauche de la  feui l le ,  afin d'y figurer la  nomenclature complète 
des carreaux k i  1 ométriques e t  d i  verses références u t i  1 es (cf. f ig . no 2 ) .  

La convention adoptée pour résoudre la  question du  

chevauchement des éléments du carroyage précise qu'en abscisse la dernière 
colonne de carreaux partiels f a i t  partie de l a  carte suivante e t  prend donc 
1 a notation 1. De même en ordonnée, 1 a dernière 1 igne f a i t  partie de 1 a 
carte sous-jacente e t  prend la  notation A. 

Nous pouvons établ i r à 1 'aide des cartes au 1/50 000° ainsi 
préparées, un pl  an d'ensemble. Les feui 11 es étant émargées, comme nous 
1 'avons vu plus haut, i l  es t  possible de les assembler provisoirement e t  de 
rendre auflcarroyage son u n i  té. Ceci e s t  fac i l i té  par la  notation adoptée 
dans l a  marge e t  q u i  reprend en bas à gauche l e  numéro de la  carte sous- 
jacente dont nous voyons apparaftre la  ligne A,en haut à droite l e  numéro 
de la  carte supérieure. Le repérage des feuilles adjacentes latérales 
découle de 1 a numérotation adoptée (Cf. f ig . no 3 ) .  

. . 

1.2.2.2. Le Carroyage hectométrique. - 
1;2.2 -2.1. Carroyage e t  nomencl ature des 1/16èmes. 

En raison de 1 'échell e, seuls 1 es 1/16&es portent 1 e 
carroyage hectométrique. Pour cette même raison, l e  plan de sondage sera 
matérialisé à cette échelle. 



FTGURE No 2 

FWILLE AU 1/50.0000 

CARROYAGE KXLOKETRIQUE 

Légende : en haut A gauche : 7 = numéro de la  feui l le  
: CASSEL = nom de la  feui l le  

en abscisses de ' 25 num5rotations kilométriques 
en ordonnées de A h T 

en haut A droite : ( 3 )  no de l a  feuil le  sus-jacente 
1 no de l a  lère colonne de l a  feuil le  suivante 

en bas h gauche : (12) no de l a  feuil le  sous-jacente 
-4~ A no de l a  1t:re ligne de la  feui l le  sous-jacente 



F I G U R E  No 3 

ASSEMBLAGE ET NUMEROTATION 

DES FEUILLZS AU 1 / 5 0 . 0 0 0 0  

(REGION DES VATERINSUES) 



Dans sa présentation, l e  1/16ème reprend les notions 
indispensabl es au repérage des u n i  tés de terrain, c'est-à-di re 1 e numéro 
de carte e t  la  nomenclature du carroyage kilométrique (Cf. fig.  n o  4 ) .  Par 
contre, celle propre aux carreaux hectométriques n 'y  figure pas. En effet ,  
i l  est  facile de les retrouver rapidement 3 1 'intérieur d ' u n  carreau 
kilométrique : soi t  de A à 1 en ordonnée e t  de 1 à 10 en abscisse. Il en 
es t  de même des quarts hectométriques q u i ,  de gauche à droite, par lignes 
successives descendantes, suivent la numérotation-1 - 2 - 3 - 4. Cet ordre 
es t  noté sur la figure No 4 au carreau kilométrique 7 A 2. 

Ainsi, nous obtenons un repérage détaillé des éléments de 
surface q u i  servent de base a 1 'examen pédologique d'une région. Donnons un 
exemple : 1 e point marqué d'une astérisque sur la  figure no 4 aura pour 
repérage complet : 7 - B 2 - E 3 - 3 .  

1.2.2.2.2. Plan d'assemblage. 

La prospection e t  l e  plan de sondage se feront à l 'échelle 
d'une région exclusivement à partir des 1/10 000° renseignés sur lesquels 
es t  reportée 1 a nomenclature des feui 1 les au 1/50 000'. Ces dernières comme 
les 1/25 000' servent 3 se déplacer sur l e  terrain. 

Le repérage d ' u n  s i t e  se fera toujours au travers des 
1/16ème ce q u i  nécessi t e  un pl an d'assemblage des différentes feui 11 es 
couvrant 1 a région concernée. Pour 1 es Wateri ngues , 1 ' échel 1 e choisie es t  

Nous voyons figure 5 l e  schéma de ce plan. Le découpage 
des 1/50 000' apparatt en t r a i t s  forts e t  les limites des seiziemes en 
t ra i t s  fins.   es numérotations correspondantes figurent en haut e t  à gauche 
de chaque fraction de carte. 

Ce plan d'assemblage ser t  à la fois de plan général des 
Wateringues e t  de répertoire. : 



CAiIROYAGE ZT NOHENCLATURE DES 16èmes 

- - 
CASSEL 1 A B  

Légende : en haut A gauche : 7 = numéro de la feuille au 1/50:0~0~ 
en haut à gauche : 1 AB = titre du premier 152me 

en ordonnée de A 21 F) 1 
en abscisse de 1 A 7 )  

numérotations kilométriques 

en haut .A  droite : CASSEL 1AB : appellation I.G.N. de la carte 

NOTA : Comme il est dit dans le texte le carroyage hectométrique a &té 
. dessiné mais non numérote. 



FIGURE No 5 

PLAN D ' A S S ~ ~ ~ ~ B L A G E  DES 16Pmes 
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1.2.3. Pl ans de sondage. 
------c-------------- -- 

La méthode se prolonge par 1 ' établissement des pl ans de 
sondage à petite échelle sur 1 'ensemble de la région de manière à disposer 
d ' u n  réseau général dans 1 equel entreront toutes 1 es prospections réalisées 
zone par zone. S i  l'on doit cartographier avec plus de précisions u n  
secteur, 1 es points retenus lors de 1 'établ issement de ce réseau général , 
seront repris dans les plans de sondage plus précis, particuliers à ce 
secteur. 

Pour réaliser ce plan général , on a besoin : 

1) de se fixer une origine, c'est-à-dire un  carreau 
hectométrique q u i  appartienne à tous les réseaux. Celui retenu, par 
convention, e s t  l e  premier carreau hectométrique de l a  carte de CASSEL, 

s i  tué approximativement au centre de la zone des Wateringues, so i t  en 
coordonnées : 7 - A l  - A l  - 1 e t  pour être  plus précis l e  premier quart 
de ce carreau. 

2 )  de fa i re  partir effectivement tous les réseaux de ce 
point. 

Remarquons que s i  un point appartient à un rëseau de mail l e  
m ,  i l  appartient à ceux de tous ses sous-mu1 tiples. 11 suf f i t  en conséquence 
que l e  point origi ne appartienne a 1 a mai 1 l e  1 a pl us 1 ache que 1 'on veui 1 l e  
obtenir pour que la  deuxième condition so i t  réalisée. 

Par commodité, les plans de sondage sont fa i t s  à partir  des 
mail les entieres q u i  déterminent des réseaux dont les axes sont parallèles 
aux dîrectri ces du sys t h e  de coordonnées LAMBERT. Les réseaux diagonaux 
se déduisent ensuite facilement. 

'1.2.3.1.'Re~éraae des carreaux de sondaae. 

Le p lan  de sondage se matérialise par 1 e report sur 1 es 
1/16ème des carreaux où seront effectuées les  observations. 



A p a r t i r  d 'un p o i n t  connu du réseau de mail l e  16, 

correspondant à une échel le in t r insèque de 1/160 000 considérée comme l a  

1 i m i t e  i n f é r i e u r e  des échel 1 es couramment u t i  1 isées , 1 'on repère dans 1 e 

sens des 1 ignes e t  des colonnes tous l e s  carreaux a is tantsd 'un nombrs e n t i e r  

de f o i s  l a  valeur de l a  ma i l le .  On ob t i en t  a ins i  un premier réseau, l es  

autres correspondants 8 une échel le  plus grande, l e sont par doublements 
- 

successifs des po in ts  d'observation. 

Le 1/16ème CASSEL 7 AB donné en annexe por te une f i g u r a t i o n  

du plan de sondage correspondant à un i n d i c e  de recouvrement de 1/32 

( C f  ~nnexes  .3. ) . 
1.2.3.2. F i xa t i on  d'un carreau de repor t  

(G. Laporte, Cours de p6dologie 1976). 

Le co in  haut e t  gauche du carreau de base cho is i  7 A 1 - A 1 

a pour coordonnées LAMBERT : 

Dans l e  cas des zones éloignées de ce point ,  e t  pour assurer 

l a  compati b i l  i t é  des p l  ans de sondage des d i f fé ren tes  prospections, il 

convient de repérer qn p o i n t  du réseau de mai l  l e  16 qui  se rv i ra  de carreau 

de report .  Pour cela, il s u f f i t  d 'appl iquer à un po in t  de coordonnées 

ki lométriques ent ières (X,  Y), proche du centre de 1 a carte, 1 es formules 

su i  vantes : 

La p a r t i e  en t i è re  de A e t  B e s t  ex t ra i te ,  s o i t  

EA e t  EB ; e t  1 'on ob t ien t  : 

comme coordonnées du coin haut e t  gauche d'un carreau hectométrique d i s tan t  

du po in t  de base suivant l e s  abscisses e t  l es  ordonnées, d 'un mu1 t i p l e  de 

1,6 K i  1 omètre -ou 16 Hectomètres e t  donc appartenant au réseau de mai 1 l e  16. 



1.2.4. Les plans de erosgection des Wateringues du ----------- -------- --- ------------------ ------ 
Nord e t  du Pas-de-Calais. .................... ----- 

S u i v a n t  le  modèle présenté précédemment, nous avons établi 
les plans de sondage du périmètre à étudier sur des 1/16 de feuille à 

l 'échelle du 1/10 000, d'après les normes suivantes : 

Maille intrinsèque ( m )  4 fi 
Indice de couverture (l/m2) = 1/32 

4 Echelle intrinsèque ( l / m l O  )=  1/56 000 

Un modèle figure en annexe : Cassel 7 AB (Cf Annexe.. . ) . 
Les points à prospecter sont marqués d ' u n  rond ou d'une 

étoile. 

Pour des raisons d'édition, 1 'emplacement des sondages a é té  
reporté sur un plan d'assemblage au 1/50 000. Les sondages sont repérés par 
un rond noir, les alignements de sondages sont numérotés de 1 à 56. S u r  ce 
pl an figure également l e  carroyage kilométrique Lambert, 1 e système de 
numérotation alpha numérique permettant le  repérage des sondages, e t  la 
limite de l a  zone d'étude. Ce plan d'assemblage comporte les feuilles au 
1/50 000 de Yarquise, Sangatte, calais, Dunkerque, Guines , Cassel . 
(Cf. Annexe 3 ). 

L'organisation générale de 1 a prospection étant défi nie, nous 
abordons les types de prospections, c '  est-à-di re les méthodes d 'observations 
e t  les diverses formes de représentation des données issues de ces 
derni ères, conduisant à 1 a synthèse général e. 

2.1. Les types de prospection. 

2.1.1. Observations fortuites ou sys témati gues . ---------------------------------- ------- ---- 

Les observations en pédologie s o n t  de différents types. E l  1 es 
peuvent être superficiel les e t  indirectes, c 'est  l e  cas d'observations dues 
à la morphologie, à la végétation, aux taupinières, etc. Ëlles seront plus 
importantes dans l e  cas de carrières e t  de coupes de fossés. Cependant les 



observations ci tées ci -dessus sont fortuites e t  n 'entrent qu'acci dente1 1 ement 
dans l e  cadre d'un réseau de prospection systématique. 

D '  autres observations faites à 1 'aide d'ouvertures a r t i f ic ie l  1 es, 
tranchées pédologiques, ouvertures à 1 a bêche, sondages à la tarière ou à 

1 'aide de carottiers seront plus adaptées à la  méthode. 

2.1.2. Hiérarchie des pros~ections . ...................... --- -------- 
Les types d'observations e t  leur profondeur seront hiérar- 

chisées sel on 1 'échell e de prospection. Ainsi une prospection à petite 
échelle supposera un grand nombre de caractères permettant la relation d ' u n  

sondage à 1 'autre e t  donc éventuel 1 ement une ouverture à 1 a bêche e t  des 
sondages à plus de 3 m,  tandis que l'on se contentera de trous de tarières 
à 1,20 m pour une échelle. En effet ,  cette derniëre prospection 
peut n'ëtre qu'une vérification des données de l a  première. 

2.1.3. Application à l a  Plaine maritime des -------- --------------------------------- 
Wateri ngues. ------- ---- 

Dans les Wateringues e t  pour l e  cas de notre étude, nous 
avons choisi pour obtenir une carte de reconnaissance, des sondages 
dépassant 3 m de profondeur. 

2.2;'Les observatidns : caractère analytique. 

Parmi les données recueil 1 ies 1 ors de 1 a prospection, certai nes 
seront transcrites tel 1 es quel 1 es sur 1 es documents cartographiques, 
d '  autres seront synthétisees, d '  autres encore n 'apparat tront pas en raison 
des par 1 'uti l isateur e t  du document de synthèse y 

répondant. Or, 1 a partie d '  information ignorée dans ces documents serait  
. . 

év~ntuel lment  u t i le  à un autre usage. 

A f i n  de garder a l a  prospection son caractère d '  analyse 
systématique des sols e t  d '  éviter toute interprétation hâtive risquant de 

. -  . 

la isser  de côté une partie des caractères, la  méthode de collecte des 
données sera analytique. 

Chaque caractère du sol sera noté par un symbole différent. 
La combinaison des différents symbol es e t  leur agencement permettra de 
constituer une image aussi fidèle que possible de l'ensemble des caractères 
du sol. 



D'autre par t ,  l a  descr ip t ion d o i t  e t r e  aussi complète que 

possible permettant a ins i  une u t i l  i s a t i o n  u l t é r i e u r e  non ressent ie dans un 

premier temps. 

2.3. Les procédés de notat ion. 

2.3.1. Les f iches. ------------------ 

Les caractères du so l  seront consignés sur des f iches, 

1 'aspect q u a n t i t a t i f  sera donné par l a  r é p é t i t i o n  des symboles s ' y  rapportant 

e t  l a  d ispos i t ion  de ces derniers const i tuera une image aussi f i d è l e  que 

possible du p r o f i l  . 

Les notat ions seront sériées en 3 colonnes sur l e s  f iches : 

- l a  première colonne concerne 1 'aspect biologique e t  

s t ruc tu ra l  du so l  ; 

- l a  seconde colonne présente l e s  matériaux éléments 

const i tuants du so l  . Ex : arg i l e ,  tourbe, sable, etc.  ; 

- 1 a t r o i  s i  Grne col  onne concerne 1 es phénomènes physiques ou 

chimiques dus à l a  pédogenèse. Ex : concrétions, colorat ions, etc. 

Une marge permet de consigner l e s  observations complémentaires 

ou 1 es r é f l  exions de 1 'observateur. 

La f i che  po r te  également d ivers renseignements à savoi r  l a  

s i t u a t i o n  dans l e  réseau; l a  date, l e  nom de 1 'auteur, l a  s i t u a t i o n  sur l e  
. . 

r e l i e f ,  e t c  ... 
Nous donnons en annexe un exemple de f i che  portant l e s  

notat ions dont nous venons de par ler .  

2.3.2. Le langage ou symboles. ------------- - ------ ------- 
Le langage permettant de t ransc r i re  l e  p r o f i l  sur l e s  f iches 

e s t  de deux ordres : 

- l e  langage é c r i t  que nous retrouvons généralement en marge 

e t  qui 1 a i  sse toute 1 i ber té  à 1 ' auteur de 1 a f iche.  



- les signes symbolisant tous les caractères observés, que 
nous retrouvons sur les trois colonnes de 1 a gril le ,  plus restrictif  pour 
l'observateur, mais permettant une certaine standardisation. 

Les signes utilisés à ce jour par l e  S.R.A.E. Nord-Pas de 
Calais sont ceux donnés dans "La lêgende des profils" ( G .  LAPORTE 1964-1976) 
Annexe, 

3. LES PROCEDES DE SYNTHESE. 

Les observations effectuées 1 ors de la prospection sont 
ponctuel les. Pour obtenir une relation spatiale entre 1 es différents profil s , 
1 'on util ise des méthodes graphiques q u i  permettent de visual iser 1 es 
éléments du sol dans leurs positions respectives (G.  LAPORTE 1976). 

3.1. Les coupes de sols verticales e t  para1 1 èles. 

Les coupes de sols verticales e t  parallèles permettent de 
représenter les positions des éléments du sol e t  1 'amplitude des formations 
qu'ils constituent. Il s 'agit d'une reconstitution des zones non observées 
de la coupe a partir de celles q u i  l e  sont. 

Cette reconstitution est basée sur 1 es hypothèses sui vantes : 

a - Continuité des formations entre deux points d'observation 
q u i  les présentent. 

b - Régulari t é  ou variation définie de la composition de 
ce1 1 es-ci . 

c - Régul ari t é  ou variation défi n i  e de 1 ' ampl i tude dans les 
parties cachées (G. LAPORTE 1976). 

Les rapports entre les formations composantes du sol sont 
les suivantes : 

- la superposition ; 
- la juxtaposition ; 
- la  combinaison ou le mélange de deux caractères. 



D'autres facteurs se rapportant à la genèse des formations 
sédimentaires corne 1 a concordance ou 1 a discordance, 1 es remaniements, 1 a 

simul tanéi t é  de deux dépôts, i nterviennent dans 1 a confection des coupes. 
On les considérera comme des ébauches auxquel les des vérifications e t  des 
corrections seront éventuel 1 ement apportées. L'on se réfèrera à t i t re  
d'exemple aux feuilles de coupes A e t  B du projet de drainage no  47 de 
1 'A.S.A.D. de Sainte Marie Kerque (Annexes). 

3.2. Les coupes en pl ans successifs ou écorchés. 

A partir des coupes vertical es e t  para1 1 èles , 1 'on montrera 
1 'extension des diverses formations en présence suivant des plans horizontaux. 

L'on effectuera plusieurs coupes planes correspondant aux 
différentes profondeurs. La distance d'une coupe à 1 'autre est en relation 
étroite avec 1 a complexité du sol : épaisseur des différents faciès, chan- 
gement 1 atéral pl us ou moins rapide, etc. . . 

Le niveau du sol es t  pris comme référence pour connaître 1 a 
profondeur de la coupe, e t  par conséquent, ce1 le  des matériaux décrits. 
Cette méthode permet 3 1 'util i sateur de vérifier facilement 1 a succession 
des matériaux dans une zone considérée. 

L'exemple des coupes en plan au 1/10 000 du projet de 
drainage no 47 il1 ustrera ce raisonnement (Annexes 10 à 13). 

Faisons remarquer toutefois qu'il est possible de parler de 
plans dans 1 a Plaine Maritime des Wateringues où 1 a surface du sol est 
subhorizontale, dans les régions où les reliefs sont plus marqués, i l  
s'agira bien sûr d'une surface courbe équidistante de la surface du sol. 

3.3. Les diagrammes ' pl ans. 

Les diagrammes plans permettent une représentation plane 
reflétant à la  fois la puissance, la profondeur e t  1 'extension horizontale 
d 'un  type de faciès. Le principe est simple, sur les coupes en pl an vues 
précédemment 1 'on ne représente pl us qu'un seul caractère ou type de faciès, 
la sédimentation sableuse par exemple. L'on superpose ces coupes. La 1 imite 
du sédiment est  représentée à chaque niveau par un t r a i t  en pointillé de 
nature différente permettant de repérer la profondeur. La superposition des 
différents niveaux, donnant une idée de la puissance s'exprime par une échelle 
de couleurs ou une gamne de grisés plus ou moins foncés. 



Pour i l lustrer  ce paragraphe, l 'on se reportera aux 
diagrammes plans effectués pour l e  même projet précédemment e t  concernant 
les matériaux suivants : 

- sédimentation sabl euse (Annexe) 
- sédimentation argi 1 euse (Annexe) . 

3.4. Les cartes de synthèse. 

Les cartes de synthèses reprennent les données des ébauches 
précédentes. Ces expressions sont toujours i ncompl ètes e t  ne peuvent 
reprendre que les éléments dominants du sol ou ceux intéressant une 
utilisation particulière du document. En  effet ,  les cartes d'ensemble sont 
toujours des cartes partiel 1 es ou simpl ifiées , où 1 'on mettra en évidence 
les  caractères les plus importants, ou bien seulement ceux intéressant une 
utilisation particulière. L'on sera ainsi amené dans certains cas à fournir 
plusieurs cartes. La légende de ces cartes devra être étudiée à postériori 
pour chaque cas particulier de carte. Il serait  illusoire de vouloir surim- 
poser à priori une legende nécessairement interprétative sur un  ensemble de 
sols dont 1 ' analyse ne serait  pas termi née. 



I I .  APERCU GEOGRAPHIQUE, GEOLOGIQUE ET MORPHOLOGIQUE DE LA 
.......................................................... .......................................................... 

PLAINE MARITIME DES WATERINGUES. 
................................ 

Après avoir exposé les  méthodes q u i  permettent 1 ' approche des 

sols  d'une région, nous allons maintenant passer à 1 ' appl ication d'une carte 
concernant l e s  sols des Wateringues à l ' échel le  du 1/56 000 pour la  zone du 

Calaisis,  par t ie  i n i t i a l e  l a  plus déta i l lée  de l 'étude, e t  du 1/112 000 pour 

l e  restant des Wateri ngues . 

L'annexe no 6 figure l es  zones d'étude au 1/56 000 e t  cel les 

au 1/112 000. 

Nous présentons i c i  l e s  aspects connus de l a  région étudiée 

e t  nous reprenons à ce t  e f f e t  des éléments d'études anterieures : 

- Les thèses de R .  BLANCHARD 1906, A ,  BRIQUET 1930, G. DUBOIS 

1921, J. SOMME 1975 ; 

- Des etudes plus part iculières,  1 'étude de R. LEFEBVRE sur  

l es  cordons anciens du Calaisis,  postérieur (1967), des documents du S.H.C. 

portant sur l a  topographie e t  des campagnes de mesures électriques ; 

- Les cartes I.N.R.A. Yontpéllier de 3 .  SERVANT e t  J.P. 
BARTHES (1972) ; 

- Les cartes géologiques Gu i  nes (1971) , Marqui se (1971), 
Cassel (1966-1967), Cal ais-Dunkerque (1929) e t  Boulogne-Cal a i s  (1964) ; 

- Les cartes 1 .G.N.  au 1/25 000 e t  1/50 000. 

1. DESCRIPTION GEOGRAPHIQUE DE LA REGION. 

1.1. Localisation de 1 'étude. ........................ 

1.1.1. Situation des Wateringues du Nord e t  du Pas- 
de-Cal ais. 

Les Wateringues du Nord e t  du Pas-de-Calais ou part ie  Française 
des Wateri ngues constituent 1 ' extrémité occidentàl e de 1 a vaste pl a i  ne 



maritime de l'Europe du Nord q u i  s'étend de Sangatte jusqu'au Danemark. 

Dans la partie française, nous distinguons d'Est en Ouest 
trois zones : la bordure de l'ancien golfe de l'Yser, celui de 1'Aa e t  
au-delà dlArdres, le  Calaisis ( G .  DUBOIS 1924). 

Ce dernier quelque peu marginal de par sa position, se 
différencie de 1 'ancien golfe de 1 'Aa par son système de cordons 1 i ttoraux 
anciens visibles dans le  paysage e t  d o n t  1 'axe passe par Calais. Le Calaisis 
présente 1 a zone 1 a pl us riche en événement. C'est dans cette région que 
G. DUBOIS (1924) a défini l'Assise de Calais. 

1.1.2. Les limites administratives. 

Les 1 imites de notre étude recouvrent approximativement ce1 les 
des Sections de Wateringues à l'exception de la partie sud de l a  lère Sec- 
tion des Wateringues du Pas-de-Calais correspondant à l a  région dlAudruicq 
d'altitude plus élevée (Cf carte des sections annexe 7 ) .  La bordure des 
Wateringues se définit généralement de la manière suivante : au Nord le  
l i t tora l ,  au Sud l e  bas du Versant des collines situé conventionnellement 
vers 2,5 m NGF. Cette dernière 1 imite correspond à ce1 1 e de 1 a Pl aine 
maritime dont l e  périmètre diffère légèrement de celui des Sections adminis- 
tratives. 

1.1.3. Le périmètre de 1'Etude. 

Les contraintes de 1 a cartographie pédol ogique nous ont  
conduit à nous en tenir au périmètre suivant : 

- L'ensemble des Sections du Pas-de-Calais à 1 'exception des 
zones urbaines e t  industriel les, également de la bordure 1 ittorale don t  la 
morphologie dépend pour une grande part de la période historique e t  d o n t  
1 'étude a été effectuée de façon précise par A. BRIQUET (1930) e t  R. 
BLANCHARD (1906). Sont égal ement excl ues 1 es parti es de Versant i ncl ues 
dans la limite administrative des Wateringues, mais dont  l a  nature des 
terrains plus anciens montrent bien qu'ils n'appartiennent pas à l a  surface 
d' al 1 uvions marines. 



- Pour 1 es sections du département du Nord, 1 es vi 1 1 es, 1 a 
région l i t torale e t  les parties de Versant sont egalement exclues pour les 
mêmes causes que citées ci-dessus, de pl  us pour des raisons matériel les, 
nous avons arrêté 1 a cartographie au ni veau de 1 a vi 11 e de Bergues à 7 'en- 
droit où la Plaine maritime se rétrécit à nouveau au-delà de l a  zone de 
l'ancien delta de 1'Aa. 

Nous avons donc circonscrit une aire d'étude qui peut etre 
encore caractérisée par les noms des localités l a  bordant : SANGATTE - 
COQUELLES - GUINES - ANDRES - ARDRES - AUDRUICQ - WATTEN - BERGUES - 
DUNKERQUE - GRAVELINES - CALAIS. 

1.2. Les Paysages. 

La Plaine des Wateringues a été caractérisée au p l an  géogra- 
phique par G .  DUBOIS (1924) q u i  la présente comme un marais contraire, 
cette description a été reprise par 3 .  SOMME (1975). Cette plaine se 
subdivise donc en plusieurs u n i  tés distinctes : 

1) Le "Marais" tourbeux, (G.  DUBOIS 1924) au bas du Versant 
formant une zone basse de prairies plus ou moins marécageuses où se mêlent 
étangs, prairies e t  friches à roseaux. 

2)  En remontant vers 1 e Nord, une zone intermédiaire ou 
"Pl ai ne" (G. DUBOIS 1924), OU 1 es sables de 1 'Assise de Dunkerque o n t  
recouvert les tourbes ; cette zone est plus élevée, moins humide e t  plus 
communément vouée à 1 a Cul ture . 

3 )  Au Nord se situe la partie haute de la Plaine, zone 
1 i ttéral e des cordons anciens e t  actuel S.  

Ce schéma,valable pour 1 'ensemble de l a  Plaine ,subit des 
variantes suivant la protection plus ou moins nette offerte par la barrière 
1 i ttoral e aux différentes époques transgressi ves. 

Toutefois , dans cette régi on d '  étude, pl usi eurs paysages ou 
groupes de paysages peuvent être distingués, e t  nous adopterons le  découpage 
sui v a n t  : 

1) Les paysages du  Cal aisis que nous décrirons plus 
attentivement ; 



2 )  La Région des Anciens Estuaires ; 

' 3 )  La Region Frontière entre 1 'Ancien Estuaire de 1 'Aa e t  
celui de l'Yser. 

1.2.1. Les Paysages du Calaisis. 

1.2.1.1. De Calais à Sangatte. 

Ltextr6me pointe de l a  plai ne, de Sangatte à Coque1 les est  
domi née par les hauteurs du Blanc Nez e t  des Noires Mottes (146 m )  . Ces 
reliefs s'abaissent vers 1 'Est en direction de Coque1 les e t  rejoignent l e  
niveau du marais au Nord selon une pente très faible. Au niveau de la Plaine 
Mari time, étendue plane e t  sub-hori zontal e aux ondulations peu percepti b l  es, 
seuls émergent les cordons 1 i ttoraux récents ou anciens, les digues de ren- 
clôtures ou de bassins de chasse. 

Parmi 1 es cordons, nous distinguons essenti el 1 ement : 

a )  Le cordon lit toral actuel recouvert de formations dunaires . 
peu importantes ; 

b )  En re t ra i t  par rapport au rivage, un second cordon, celui 
des Pierrettes, coupant à ce niveau la Plaine Maritime dans son sens 
longitudinal e t  dé1 imi tant deux zones d' influences sédimentaires différentes : 
tourbeuse e t  marine. 

G .  DUBOIS (1924) définissait ainsi un  Calaisis Antérieur au 
Nord des Pierrettes, e t  un Calaisis Postérieur au Sud. 

La racine du Cordon des Pierrettes est recoupée par 1 ' actuel 
cordon l i t tora l ,  ce q u i  semble montrer une position antérieure du Cap Blanc 
Nez plus avancée. 

Ce cordon des Pierrettes étroit  à l'ouest s'épaissit au niveau 
de Fort Nieulay e t  traverse la ville de Calais pour se prolonger suivant u n  
axe Ouest-Est par le Banc sableux de Marck. 

Au Sud, l e  promontoire de l a  Petite rouge Cambre marque 1 a 
limite de cette premiëre zone. 



1.2.1.2. De l a  Petite Rouge Cambre à la Butte 
d' Hames ( F o r t  Château). 

Deux reliefs ressortent du versant des collines e t  dominent 
légèrement le  marais sur sa bordure : les massifs de la Petite Rouge Cambre 
e t  de Fort Château. Ces deux éminences peu marquées entourent le Bas Pays de - 

Frethun. 

A 1 'Est, plusieurs vallons découpent le versant q u i  descend 
en pente douce jusqu'au niveau de la plaine maritime. 

Ce secteur f a i t  partie du "Marais", dénomination introduite 
par G. DUBOIS (1924) signifiant une région basse, humide, u n  sol argilo- 
tourbeux par  opposition aux zones sableuses, plus hautes e t  plus sèches à 

q u i  l e  même auteur a donné le  qua1 ificatif  de "Plaine". 

A l'ouest, l e  "Marais" d o n t  i l  vient d'être question s'inter- 
rompt sur le  Massif de Coulogne e t  les sables de la "Plaine" au niveau du 

Canal de Calais a Guines. 

1.2.1.3. Le Bas Pays de Guines, l e  Marais de 
Guines, le Marais dlAndres, le  Marais dlArdres. 

Au-delà du promontoire de For t  Château, s'ouvre dans le versant 
une trouée hémi ci rcul ai re formant une zone marécageuse basse d ' a l  t i  tude 
parfois inférieure à O N.G .F. e t  que nous appelons le Bas Pays de Guines . 
Elle se prolonge vers l'ouest par les Marais de Guines e t  d'Andres e t  dtArdres. 
Ce dernier est 1 imité à 1 'Est par une avancée du Versant faisant sail l a n t  
dans les matériaux récents de la Plaine maritime, e t  sur lequel se trouve 
1 a 1 ocal i t é  de Boi s-en-Ardres . 

Ce paysage est également décrit par G.  DUBOIS comme partie 
intégrante du "Marais". 

De nombreuses exploitations de tourbes pl  us ou moins récentes, 
certaines du siècle dernier, y o n t  creusé des étangs. 

Au Sud, cette région s'étend jusqu'au pied du versant découpé 
par plusieurs val lées, au Nord, l a  rivière du Haut Banc marque le  passage 
du "Marais" à la "Plaine". 



1.2.1.4. La "Plaine" ( G .  DUBOIS 1924) : de l a  

rivière du Haut Banc, au Banc de Marck. 

Au-delà de l a  rivière du Haut Banc, le  relief s 'élève 
insensiblement de l 'a l t i tude 1 m N.G.F. pour atteindre 2 m au niveau du 

Canal de Calais, e t  s'élever de nouveau au niveau du Banc de Yarck 1 imitant 
ce secteur. 

Par opposition au "Marais", zone de pature marécageuse, la 
"Plaine" e s t  une région de culture plus sableuse e t  plus sèche ( G .  DUBOIS 
1924). Au milieu, deux éminences dont 1 'une fu t  autrefois appelée "Ile" 
(6. DUBOIS-1924) : l e  massif de Coulogne ( 7  m N.G.F.) e t  les Attaques 
(3  m N.G.F.). Ces formations forment un écran discontinu orienté d'ouest en 
Est, e t  matérialisent l a  limite entre une Plaine Haute e t  une Plaine Basse. 
Au plan altimétrique, l e  seuil de 2 m N.G.F. semble correspondre à cette 
f rontiëre. 

1.2.1.5. Le Banc de Marck. 

Prolongeant d'ouest en Est l e  Cordon des Pierrettes, l e  Banc 
de Marck es t  signalé dans l e  paysage par une a l t i  tude légèrement plus élevée 
dépassant nettement les 3 m N.G.F. atteignant parfois 5 m N.G.F. dans les 
secteurs cul m i  nants . 

Le Banc présente une surface légèrement ondulée d'ancien 
Massif Dunaire. Les sols sans doute moins fer t i les  que les alluvions de la  
Plaine sont exploités assez souvent en prairie. L'habitat y e s t  important. 
Le Banc doit son nom à l a  v i l  1 e de Marck. 

Le Banc de Yarck es t  1 imité dans sa partie visible à 1 'Est 
par le  canal de Yarck. Ce canal contourne cet ensemble dunaîre au Nord, e t  
en souligne sa forme convexe. 

1.2.1i6. Le Marais Antérieur. 
/ 

Au Nord du Banc de Marck, se situe une région, décrite par 
G .  DUBOIS 1924 e t  A. BRIQUET 1930, comme une région de polders relativement 
plate, limitée au Nord par les cordons actuels e t  subactuels de la période 
historique. A ces cordons viennent s 'ajouter des digues construites à des 
époques différentes ayant successivement perfectionné l a  protection vis-à-vis 
de la Mer. 



1.2.2. Réaion des Anciens Es tuai res . 

La région des Anciens Estuaires correspond à la partie de la 
Pl ai ne où débouchent les trois principales rivières que nous ci tons dlOues t 
en Est : 

- La rivière de Niel les ; 
- La Hem ; 

- L'Aa. 

Cette région est approximativement comprise entre les agglo- 
mérations suivantes : Ardres e t  Bergues. 

Les distinctions nettes e t  précises telles que les a v a i t  
envisagées G. DUBOIS (1924) entre différents paysages type du Calaisis, ne 
sont pl us possibles dès que 1 'on arrive dans 1 a Région des Anciens Estuaires. 

En effet, l e  paysage n'est plus marqué e t  découpé par les 
anciens cordons, 1 'élargissement de 1 a P l  ai ne Maritime provoquant une exten- 
sion des accidents topographiques en dimi nue d ' a u t a n t  le contraste. La 
pénétration plus aisée de la Mer a sans doute nivelle par les alluvionnements 
successifs les différences d 'al t i  tude. 

Cependant, 1 ' observateur attentif pourra retrouver par analogie 
un découpage ressemblant à celui effectué par G.  DUBOIS (1924) dans la zone 
du Calaisis. 

La région des Anciens Estuair.es peut se subdiviser en deux 
secteurs : 

- l e  premier s'étend du Houlet jusqu'au cours actuel de 
1'Aa ; 

- l e  second, du cours actuel de 1 'Aa jusque Bergues e t  
correspond à ce q u i  est supposé ,1 'Ancien Estuaire de 1 'Aa. 

1.2.2.1. Paysages du Houlet jusqu'au cours actuel 

Au-del à de 1 ' avancée de Boi s-en-Ardres formant sai 11 a n t  dans 
les alluvions récentes de l a  Plaine s'étend la première partie de l a  Région 
des Es t u a i  res . Ce secteur correspond à deux rivières principal es : Rivière 



de Nielles e t  l a  Hem. Ces rivières, tout comme 1 'Aa, sont alimentées 
régulièrement par la  Nappe de la Craie. 

Outre ces rivières, descendant du glacis en pente douce 
formant l e  Versant de l a  Région dlAudruicq, de petits vallons sont alimentés 
irrégulièrement par les eaux de ruissellement courant sur les limons. Ces - 

ruisseaux endigués au niveau de la  zone basse du Marais v o n t  se jeter 
gravi tairement dans 1 e Cana1 de Calais. 

Dans cette région, l a  Plaine Maritime semble continue e t  
monotone du Versant jusqu'au premier cordon visible dans l e  paysage, c'est- 
à-dire celui de Oye-Plage passant dans l e  Vil1 age juste avant l a  R N  40. 

Cette monotonie provient vraisemblablement des alluvions 
sableuses décrites par G. DUBOIS (1924) comme formant les sols de la 
"Plaine", par opposition au "Marais" e t  q u i ,  dans ce secteur, ont a t te in t  
l e  Versant sauf au niveau des Basses val lées de la  Rivière de N i  el les e t  
de La Hem. 

Toutefois, 1 'on distingue t rois  zones : 

- Une zone basse comprenant les Basses Vallées, e t  une frange 
d'altitude peu élevé d'environ deux kilomètres de large à partir  du Versant, 
où 1 es traces des expl oi t a t i  ons de tourbes sub-récentes sont encore visibles 
dans l e  paysage. Les a l t i  tudes varient généralement entre 1 m e t  1,5 m N.G.F. 

Par analogie, cette zone peut correspondre au Marais décrit par G .  DUBOIS 
(1924). 

- Au-delà de cette frange basse d'environ deux k i  1 omètres de 
large, 1 ' a l t i  tude monte imperceptiblement e t  de façon continue jusqu'au 
cordon ancien de Oye-Plage (de 1,5 m à 3 m N.G.F. ). Cette zone correspond 
à la "Plaine" de G. DUBOIS. 

- Au Nord de Oye-Pl age s 'étend une région d'Anciens polders 
e t  cordons de l a  période historique dont 1 'al t i tude varie entre 2 e t  4 m 
N!;G.F. 



1.2.2..2. Paysages de 1 'Ancien Estuaire de 1 'Aa : du cours - 
actuel de 1 'Aa jusque Berques. 

Le premier mouvement de terrain q u i  ret ient le  regard en 
venant du Houlet e t  en se dirigeant vers 1 'Est est  formé par l e  bourrelet 
endiguant l a  riviëre Aa. La zone d'influence de 1 'Aa, c'est-à-dire son 
ancien estuaire semble comnencer à ce niveau. 

Cette région de la  Plaine Maritime forme u n  triangle dé1 imité 
à 1 'Ouest par l e  cours actuel de 1 'Aa, à 1 'Est par l e  versant des collines 
argileuses des Flandres. Cette dernière limite es t  encore soulignée par l e  
Canal de l a  Haute Colme longeant de Watten à Bergues la  partie la  plus 
basse de cette région. Au centre de ce triangle existe un  léger bombement 
correspondant approximativement au cours de l'Enna considéré comme un ancien 
cours de 1 ' Aa. 

Dans cette région, l e  schéma originel de G .  DUBOIS (1924) : 

"Marais" - "Pl aine", subsiste, mais semble avoir subi plusieurs déformations. 

Le Versant si tué au Sud-Ouest de cette zone es t  découpé par 
pl usi eurs val 1 ons entre lesquel s s ' avancent dans 1 a Pl ai ne Yari time plu- 
sieurs sai l  1 ants appartenant aux Argi 1 es des Fl andres : Butte de Holque, 
Saillant de Millam, Saillant de la  Ferme Belle Vue en direction de Lynck, 
Saillant de Pitgam avec la Butte de Looberghe, 1 'avancée de Steene, les 
Buttes de Biernes e t  de Bergues. 

Au niveau des échancrures formées par les basses val lëes, 
se si tue une zone humide assimilable au "Marais" de G. DUBOIS (1924). 

Cependant, 1 'oei 1 exercé peut voir des ondul ations dans l e  
paysage, de 1 'ordre de 1 m, sur de courtes distances, e t  soulignées sur la  
carte IGN 1/25 000 par des intercalaires 1,25 m. Ces courbes de niveau sont 
de plus en pl us fréquentes dès lors que 1 'on se rapproche de Bergues. 

La limite de ce secteur bas peut ê t re  placée a u  niveau du 

Canal de l a  Haute Colme sauf dans l a  région de Steene-Biernes où el le  
remonte pl u s  au Nord. 

Au-delà de ce canal , 1 'al ti tude s 'él ève vers 1 e Nord-Ouest 
en direction du cours de 1'Aa e t  de la Yer. 



La partie la plus haute correspond sans doute à l a  voie de 
pénétration offerte par les al 1 uvions marines au droit de 1 'Estuaire du  

principal fleuve côtier. Cette pénétration s 'est  effectuée vraisemblablement 
jusqu'au fond de 1 'Ancien Estuaire assimilable pour 1 a partie comprise entre 
1'Aa e t  la Haute Colme à la "Plaine" de G.  DUBOIS (1924). 

- 

1.2.3. La Région Frontière entre 1 'Ancien estuaire 
de 1'Aa e t  celui de 1 'Yser. 

Au-delà de Bergues, nous retrouvons un système de versants 
plus ou moins parallèles à la cote e t  une conformation du paysage non per- 
turbé par  les rivière?. 

Seuls, quelques petits vallons collectent les eaux de 
rui ssel 1 ement de 1 a surface a rg i  1 euse des Fl  andres . 

La disposition de type Marais contraire se trouve accentuée 
dans ce secteur. 

En effet,  ii l 'Est de Bergues, se situe une succession de 
vastes dépressions à fond plat dont les plus célèbres sont les Petites e t  
Grandes Moëres. Ces dernières o n t  été ci tées corne des tourbières exploitées 
au Moyen Age e t  devenues ensuite des lacs. 

Actuellement, ces dépressions à fond plat sont consacrées à 

1 a cul tore. 

Elles sont séparées de la zone 1 ittorale par l e  Banc sableux 
de Ghyvelde e t  ses prolongements. 

2. ETAT CES CONNAISS!ANC€S GEOLOGTOUES. 

Les Wateringues o n t  été l 'objet de plusieurs études q u i  o n t  
donné aux dépots de la Plaine Maritime des appellations e t  une stratigraphie. 

Nous reprendrons donc pour les différentes zones de la Plaine 
e t  pour résumer ces travaux e t  les interprétations q u i  en découlent quelques 
schémas provenant de 1 a thèse de G .  DUBOIS e t  surtout de ce1 le  de J .  SOMRE, 

dernière synthèse en date sur le  sujet. Nous reprendrons également les 
résultats d'une campagne de sondages électriques effectuée à l a  demande du 

S.H.C. en faveur de la Sème Section de Wateringues. 



Un bref commentaire se référant à ces documents permettra une 
description rapide des éléments connus de la géologie de l a  région étudiée 
e t  1 'exposé des grandes 1 ignes de 1 'interprétation stratigraphique qu'en o n t  l 

donné les auteurs. 

. + 2.1. Les formations du Versant. .......................... 

A 1 'extrémité de 1 a Pl aine Maritime, 1 a coupe de 1 a côte 
rocheuse actuelle dans la région de Sangatte permet d ' y  distinguer une 
falaise morte tai l lée dans la craie turonienne, faisant u n  angle de 30' par 
rapport au présent l i t toral .  A la base de cette falaise se trouve un  ancien 
rivage,connu sous le  nom de "Plage suspendue de Sangatte". L'ensemble de la 
falaise morte e t  des dépôts formés à son pied (cf fig. no 6 )  est  fossilisé 
par des éboulis crayeux e t  1 imoneux, 1 a formation des Presles, el le-même 
recouverte par des sédiments Weichsél iens formés de sables roux 1 imoneux 
chargés de silex subanguleux oxydés ( c f  fig. no 7-8). 

Ces formations atteignent la plaine maritime en pente douce 
e t  disparaissent enfouis sous les formations récentes. En surface, on peut 
les suivre jusqu'aux environs de Coque1 les où le versant change d 'orientation 
(cf fig. 7 e t  10). 

Au-delà de la Petite Rouge Cambre à Guines, la  craie séno- 
nienne recouverte par les matériaux limoneux forme le substrat du versant 
Pleistocène e t  s'enfonce sous les dépôts du marais. Dans la même position, 
la craie laisse place au-delà de Guines aux sables landéniens auxquels 
succèdent vers Ardres les argiles Yprésiennes (cf fig. no 9 A - B - C - D - 
E - F e t  10). Les argiles Yprésiennes se poursuivent jusqu'à la Frontière 
Belge. 

2.2. Les déeôts de l a  Plaine. ------ ----------------- 

I l s  se divisent en deux types de formations : en premier lieu 
1 es cordons e t  témoins pl us anciens, en second 1 ieu 1 es matéri aux de colma- 
tage. 



1) Les cordons. 
I l  s comnrennent 1 es cordons p l  eis tocènes de 1 a Petite Rouge Cambre, Cou1 ogne, 

les Attaques, ainsi que l e  massif de Fort Château, des cordons Flandriens 
plus récents, celui de Laubanie e t  celui des Pierrettes se prolongeant par 
l e  Banc de Marck, 1s Banc sableux de Ghyvel de, enfin u n  cordon 1 i ttorâl 
actuel (cf f i  g. no 9 A-8-C-D-E-F e t  10) .  

. 2)  Les formations de colmatage de la  Plaine maritime sont 
constituées par pl  usieurs n i  veaux : 

- Le premier comprend un  dépôt inférieur sableux, les sables 
de l 'assise de Calais (DUBOIS 1924). Le deuxième, une tourbe moyenne affleu- 
rant au niveau du "Marais" e s t  dénomnée "Tourbe de surface", l'ensemble des 
subdivisions de la  tourbe e t  des argiles adjacentes constituant ce que 1 'on 
appelle le  "complexe de l a  tourbe de surface" (J. SOMME 1975). 

- Dans 1 a partie supérieure du  "complexe de la tourbe" au 
n i  veau du "Marais " des cal cai res à 1 imnées s ' inters t r a t i  f i  ent avec 1 es 
matériaux organiques e t  viennent parfois au contact des sables de couverture 
(cf fig.  no 11). 

- Un troisième niveau supérieur composé de sables e t  d'argiles 
superposés à la  "tourbe de surface" parfois subdivisé par des niveaux 
tourbeux peu épais, forme 1 'assise de Dunkerque surtout caractéristique de 
la région appelée "Plaine" (cf fig. 9 A - B - C - D - E - F e t  10). 

Au-delà du cordon des Pierrettes , s'étend une zone de sables 
inférieurs marins surmontés par des argiles beiges modernes. Ce secteur e s t  
limité par le cordon l i t tora l  actuel e t  correspond à la période historique 
(A. BRIQUET 1930). 

2.3. Le substrat. ------------ - 
11 est  constitué .essentiel lement par les formations tertiaires 

(Landénien e t  Yprésien) laissant place à la craie senonienne sur la bordure 
Sud-Ouest. 

Les dépôts continentaux attribuables au Weichsélien tapissent 
l e  fond de la Plaine. 
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Le substrat es t  découpé en vallées q u i  o n t  été restituées 
hypothétiquement par J .  SOMME (1975) (Cf figure n o  12). 

La disposition des cordons es t  en relation avec l e  t o i t  du 

substrat, notamment en ce q u i  concerne Coulogne e t  les Pierrettes ( C i  figure 
no 9 A-B-C). 

Une série d'écorchés effectués par J .  SOMME (1975) permettent 
également de voir les positions successives du Cordon des Pierrettes en 
relation avec l e  substrat (Cf figure n o  13). 

2.4. Les formations ~rofondes de la  Plaine. 

Les formations dont nous avons parlé, q u i  affleurent à l a  
surface de la  Plaine, ou peuvent Stre atteintes facilement à l a  tarière à 

main, ont des prolongements inférieurs reconnus par des sondages profonds. 

Ce sont l e s  formations Ante Holocènes; 1 'Assise d'Ostende 
a é té  reconnue par G.  DUBOIS (1924) entre - 15 e t  - 30 m. Cette Assise 
se définit actuellement à Ostende par une couche de sables marins située de 
26,50 m à 31,40 m de profondeur (J.  DE HEINZELIN e t  R. TAVERNIER 1957). 
L'Assise d'Ostende se rattache aux dépôts du Pléistocène récent (Eémien e t  
Weichsél ien) . 

2.5. Stratigraphie. 

Pour concl ure ces défi n i  ti ons d ' u n i  tés géol ogi ques , nous 
a joutons en annexe deux tableaux chronostratigraphiques des différents 
dépbts e t  formations concernant (J. SOMME 1973) l e  quaternaire e t  les 
Subdivisions de 1 'Ho1 ocène , séquence du Flandrien des Pays-Bas (Cf Annexes 
16-17). 

3.  LA MORPHOLOGIE. 

La pl ai ne présente à 1 'observation directe une al ti tude 
uniforme rompue seulement au Nord par les cordons dunaires e t  au Sud par 
les premiers rel iefs des formations antérieures. 11 e s t  diff ic i le  d'appré- 
cier à première vue ou sans l e  secours d'une étude topographique précise la  
morphologie de ce domaine. Or, les cartes topographiques actuel les donnent 
assez peu de renseignements sur les a l t i  tudes e t  l e  modelé. 



Il convient donc de f a i r e  1 ' inventa i re  des documents 

topographiques accessibles, e t  d' établ ir une car te  morpho1 ogique même 

é l  émentai re.  

3.1. L ' inventa i re  des documents. ........................... 

1. La car te topographique au 1/25 000 du Nivellement Général 

de l a  France présente seulement les  renseignements suivants concernant l e  

modelé : 

- l a  courbe 5 m qui ce inture l a  l i g n e  de r e l i e f  du versant 

Sud e t  entoure par t ie l lement  l e s  cordons anciens (Coulogne, P e t i t e  Cambre 

Rouge, Fo r t  Château) . 

- Des in te rca la i res  (2,5 m NGF) p a r t i e l l e s  aux débouchés de 

c e r t a i  nes val 1 ées . 

- La courbe O NGF qui s ignale l e s  cuvettes l es  plus profondes 

du "Marais" : Bas-Pays de Guines. 

- Des points  côtés permettent d'estimer grossièrement l e s  

a l  ti tudes i ntermédiai res . 

2. Nous avons consul t é  en ou t re  d i  vers documents du S .H .C. 

" A l  ti tude des te r res  -dans 1 a 5ème Section de Wateri ngues du Pas-de-Cal a i s "  

(Courcel l e  - Décembre 69-70) e t  contenant s i x  p r o f i l s  en long numérotés de 

1 3 6, l e s  t r o i s  premiers por tan t  sur l a  4ème Section l es  t r o i s  derniers sur 

l a  5ème. 

3. Nous avons également à no t re  d ispos i t ion  divers levers 

topographiques du B.E.R. à Ardres por tant  sur de nombreux pro je ts  de 

dra i  nage. 

3.2. E l  aborat i  on du document. ------------------------ 

Nous partons du fond N.G.F. au 1/25 000 comportant l e  plus de 

points c6tés. Nous construisons une sé r ie  de courbes de n i  veaux i ntercal  a i  res 

sur l a  base des travaux de nivel lement c i  tés plus haut e t  de données qua1 i- 

tat ives  n'ayant pas une valeur absolue mais dont l e  degré de co r ré la t i on  avec 

l a  topographie es t  s u f f i s a n t  pour donner une idée du modelé. 



Outre des observations de terrain, nous avons pris en 
considération : 

- l e  réseau hydrographique e t  les zones d'étangs ; 
- l e  réseau d'assainissement par fossé : sa densité e t  son 

orientation (cartes au 1/50 000 e t  1/25 000) ; . 

- 1 'habitat ; 
- les implantations des routes, voies ferrées, carri ères, 

etc.. . 

A l 'aide d 'un  coloriage, nous obtenons une carte de modelé 
dont nous donnons une expression simplifiée au 1/50 000 sur 1 'assemblage de 
cartes jointes en annexe e t  intitulées "Carte de modelé" (Annexe 18). 

3.3. Utilisation de l a  carte de modelé. .................................. 

Cette carte permet de dégager les grands ensembles morpho- 
logiques de la  région étudiée, c'est-à-dire, les dépressions, les pentes s i  
minimes soient-elles, e t  les  zones d'altitudes plus élevées départageant la  
plaine maritime. 

Ce document peut avoir différentes u t i  1 isations : 

- interprétation de sondages e t  de coupes pédologiques ; 
- détermination des pentes générales de 1 a pl aine maritime 

en vue d'obtenir un  schéma cohérent de son drainage ; 
- dg1 imitation de sous-bassins versants, voire de casiers 

hydraul iques ; 
- choix de 1 ' emplacement des p r i  nci paux ouvrages d'évacuation 

des eaux ; 
- étude de 1 'habitat ; 
- étude des zones agricoles, 1 es types de cultures. 

3.4. Inter~rétat ion de l a  carte de modelé. ----- ------------------------------- 

Sur  cette carte, nous retrouvons à quelques exceptions près 
1 es paysages décrits précédemment. 



3.4.1. Région du Calaisis. 

1) La plaine de Sangatte à Calais divisée longitudinalement 
par le  cordon des Pierrettes est morcelée par les digues. Nous observons en 
outre au Nord une pente faible remontant vers l a  mer jusqu'au niveau des 
dunes 1 ittorales, au Sud s 'étend une dépression dont  1 ' al ti tude 1 a p l  us 
basse se situe au niveau des Bas Champs e t  les Canarderies (altitude infé- 
rieure à 1 m NGF). 

2) Le Bas Pays de Frethun présente deux petits promontoires, 
les massifs de la Petite Rouge Cambre e t  de Fort Château, entre lesquels 
s'étend une vaste dépression d 'al t i  tude inférieure à 1 m NGF. On peut y 
dé1 imiter quelques cuvettes inférieures à O NGF au devant de la Petite Rouge 
Cambre e t  à proximité de Fort Château. Notons que 1 'altitude remonte 
jusque 2 m aux environs des Filatures de Calais. 

3) Le Bas Pays de Guines, l e  Marais d '  Andres e t  l e  Marais 
d'Ardres constituent une vaste dépression (a l t i  tude inférieure à 1 m NGF) 

au pied du versant. Cette dernière est marquée par deux cuvettes (infé- 
rieures à O NGF) en face de Guines. 

4) La Pl aine (de 1 a riviëre du Haut Banc au Massif de Coulogne 
les Attaques). Au-delà de 1 a rivière du Haut Banc, 1 ' a l t i  tude s 'élève en 
pente douce (de 1 m à 2 m NGF) jusqu'au niveau de la 1 igne de crête constituée 
par les Massifs de Coulogne, les Attaques e t  la Butte sableuse de la Forme 
des Cappes. 

L ' o n  disti ngue toutefois deux dépressions d ' al ti tude infé- 
rieure à 1 m NGF, 1 'une à 1 'Est des Attaques au niveau du col situé entré 
les Attaques e t  Coulogne, 1 ' autre au Sud de Cou1 ogne. 

Au Nord de 1 'alignement de Coulogne - Les Attaques, 1 a pl aine 
poursuit son extension jusqu'au niveau du Banc de Marck, anci en massif 
dunaire, barrière 1 i ttoral e pré-.romai ne, montrant encore des rel iefs visibles 
dans le  paysage, au-del à de 1 aquell e s 'étendent les formations des Cordons 
Modernes. C'est l e  domaine d '  influence maritime. 



3.4.2. Région de l'Ancien Estuaire de 1'Aa. -- ................................. 

El l e  comprend 1 'ensemble des terrains où se sont écoulées 1 es 
eaux continentales à partir  de diverses ouvertures dans l e  ccrdon l i t to ra l .  
C'est également 1 a zone où les cordons anciens, sans doute moins élevés, ont 
permis leur dislocation ou leur effacement, livrant ainsi le  passage à 1 'élé- 
ment marin venu recouvrir les sédiments de surface de l'Assise de Calais. 
Dans cette zone, les distinctions entre l e  Yarais e t  l a  Plaine ne sont pas 
évidentes, les sables de couverture ont recouvert quasiment l'ensemble de 
l a  Tourbe de Surface de 1 ' Assi se de Cal ai S. 

Pour 1 'observateur a t tent i f ,  1 ' a l t i  tude monte insensiblement 
du fond de la  plaine jusqu'aux cordons littoraux modernes. 

Cependant, 1 'analyse détai 11 ée, effectuée 1 ors de 1 a confection 
de l a  carte morphologique, la isse  deviner les mêmes distinctions que ce1 les  
fai tes  par DUBOIS (1924), mais atténuées par l e  recouvrement généralisé des 
sabl es de Dunkerque. 

1) Le Marais. 

L'on y distingue une zone basse, marécageuse avant les derniers 
assainissements, e t  montrant des traces nombreuses d ' exploitation ancienne 
de la  tourbe, épaisse dans cette zone. 

Cette zone es t  dé1 imitée par l e  Pont de Guemps - l e  Watergand 
de la Serpentine - F o r t  Batard, Hennuin, l e  pont du West, Holque, pour l a  
partie Ouest du del ta  de 1 'Aa. Dans la  partie Est, l a  1 imite e s t  figurée 
approximativement par l e  canal de la Haute Colme. 

Cette bordure marécageuse es t  découpée par 1 es val lées ou 
va1 1 ons trouvant 1 eur aboutissement au niveau de 1 a Pl a i  ne Maritime. Nous 
observons principalement : la  Rivière de Nielles, la  Hem, 1'Aa ... 

. 2 )  La Plaine. 

Au Nord de l a  frange marécageuse formant la  bordure interne 
de la  Plaine Maritime, s'étend une région plus monotone, d o n t  1 'altitude 
voisine deux mètres. C'est la  région de 1 'ancien del ta de 1 'Aa e t  des autres 
rivières côtières, riviêre de Niel les,  de la  Hem, moins protégée de l a  mer 
que l e  Calaisis avec ses cordons de galets. 



Sur  la carte morphologique, l a  zone est dé1 imitée par les 
courbes de niveau théorique de 2 m e t  3 m,  c'est-à-dire au Sud par l e  Marais, 
au Nord, par 1 es 1 ocal i tés sui vantes, marquant un nouveau pal 1 i er  d' al ti tude- 
limite de l a  Plaine Basse : Guemps, Nouvelle-Eglise, Vieille-Eglise, Bour- 
bourg, Brouckerque. Cette zone forme vers le Sud u n  V en direction de Watten, 
descendant jusqu'au Sud de l a  Plaine, e t  soulignant l a  pénétration de la 
mer plus importante dans cette zone d'accès plus aisé. 

Au Nord de cette 1 igne s 'étend 1 a Pl ai ne Haute d o n t  1 ' al  ti tude 
dépasse souvent 3 m, e t  don t  les micro-reliefs marquent des alignements 
anciens de cordons. 

Cette zone rejoint les cordons sub-actuels de la période 
historique encore nettement visibles dans le  paysage, situés à la hauteur 
de Oye-Pl age, Gravel ines, Loon-Pl age, 

Outre cela, la zone d'influence de 1 'Aa présente quelques 
particularités morphologiques. Au centre du del t a  de 1 'Aa, également sur la 
bordure Est de la Plaine entre Bergues e t  Watten, diverses zones, d'alti-  
tude légèrement pl us élevée, marquée sur 1 a carte IGN par des intercalaires, 
1 ai ssent supposer des formations de type dunai re, pl us ou moins arrasées , 
mais dont l e  relief retient le  regard d'un observateur attentif (région de 
Loobergue, Broukerque) . 

Le Canal de la Haute Colme e t  1 'Aa forment un triangle don t  

la pointe es t  dirigée vers Watten. 

Au centre de ce triangle se situe 1 'ancien cours de 1 'Enna 
considéré comme un ancien cours de 1 'Aa (cf BRIQUET 1930, SOMME. 1975). La 
partie Est de ce triangle entre l'Enna e t  la Haute Colme comptent de 
nombreuses depressi ons qui tendraient à rapprocher cette régi on du Marais 
Tourbeux . 

Un défaut d'alluvionnement marqué par ces dépressions a u r a i t  
tendance à recentrer 1 ' axe de pénétration de 1 ' él ément marin sur 1 e secteur 
du cours actuel de 1 'Aa ; autre particularité, 1 'endiguement de l a  Rivière 
Aa, de Watten à Gravel ines, nous est apparu trop important  pour être seule- 
ment art i f iciel ,  e t  nous avons ainsi mis en évidence, ce qui peut être 
interprété comme un système de cordons ripuaires, l e  long du cours de 1 'Aa. 



Région à l ' E s t  de l 'anc ien  de l ta  de 1'Aa. 

Cette région es t  s i tuée au-delà de Bergues. Nous dist inguons 

d'abord un bour re le t  au niveau de Hameau des Neiges, o r ien té  Nord-Sud e t  qu i  

semble 1 i m i t e r  à 1 ' Est 1 a zone d '  i n f l  uence de 1 ' Aa. Nous entrons donc dans 

l a  p a r t i e  intermédiaire de l a  Pla ine Marit ime fa i san t  l e  l i e n  avec l e  domaine - -  

de l 'Yser .  Dans c e t t e  zone que nous n'avons pu explorer pour des raisons 

de moyens matér iels,  ex i s te  à nouveau l e  schéma classique présenté par G. 

DUBOIS (1924), mais quelque peu modif ié. 

La zone des Marais y e s t  importante, avec les  dépressions 

des Grandes e t  Pet i tes  Moëres. La Plaine semble de f a i b l e  étendue. Les Dunes 

anciennes de Ghyvel de e t  l eu rs  prolongements séparent l es  Moëres d'une ré -  

gion de Pannes. Ces dernières s ' i n t e r c a l e n t  entre l e  cordon actuel  e t  l e s  

Dunes de Ghyvelde. 

3.4.4. T r a i t s  pr incipaux de l a  morphologie de l a  

Plaine. 

1) Système de "Marais contra i re" ,  dû à un alluvionnement 

marin, p l  us important que 1 es a l  1 uvions cont inental  es. Nous observons donc 

sur  l a  carte de modelé une montée régu l i è re  de 1 ' a l t i t u d e  du Marais jusqu'aux 

cordons 1 i ttoraux actuel S. 

2) Systèmes de pal 1 i e r s  ou terrasses successives. 

Le deuxième t r a i t  marquant de l a  morphologie de 1 a Plaine e t  

qui  s'impose a 1 'observation sur l e  t e r r a i n  e s t  const i tué par sa surface en 
gradins . - 

En avant des écrans formés par  l e s  cordons ou restes de 

cordons, ou r e l i e f s  divers,  l a  mer a l  luvionne p lus  abondamment qu'en a r r i è r e  

de 1 'obstacle, où 1 'énergie de 1 'agent a é té  diminué par ce1 u î - c i  . Exempl e 

de l a  bar r iè re  formée par l e s  Cordons de Coulogne, l e s  Attaques e t  1 a But te 

sableuse des Cappes ( région du Cal a i  s i s )  . Le r e l  i e f  n '  e s t  généralement 

apparent qu'en remontant du Marais vers l a  Mer. L 'aut re versant, ennoyé sous 

l e s  a l  1 uvions e s t  par fo is  compl ètement masqué. Ce r e l  i e f  , observé : Cou1 ogne, 

l es  Attaques, ou supposé : l a  Butte des Cappes peut avo i r  été arrasé par l es  

éléments e t  l ' a c t i o n  anthropique. Cette dernière n ' e s t  pas négligeable dans 

une région de cu l ture,  où 1 ' ag r i  cul t eu r  essaie de réduire 1 es zones basses 

en arrasant l e s  plus hautes. 



Vers l e  centre de l a  Plaine en s 'é lo ignant  du Calais is,  l es  

re l i e f s  ne sont plus apparents ; cependant, l a  car te du modelé met en évidence 

des alignements discontinus de secteurs p lus élevés où se loca l  i s e  généra- 

lement l ' h a b i t a t  ; ces alignements s i t u e n t  l e  l i e u  d'un changement de p a l l i e r  

dans l e s  a l t i t u d e s  : 

- A l  ignement de Guemps , Nouvel 1 e Egl ise,  V i e i l  1 e Egl ise, S t 

Omer Cappel 1 e, Bourbourg , Brouckerque, Spyker , Armboust Cappel , Téteghem, 

Ghyvelde ; 

- A l  ignement de Marck, Oye-Pl age, Grave1 i nes, Loan-Pl age. 

. . .  

 existence de ces al ign&ents de points  p r i v i l é g i é s  e s t  encore 

confirmée par  l e s  dates d ' i n s t a l l a t i o n s  humaines, l o r s  de l a  réoccupation de 

l a  P l  aine après 1 es inondations post-romaines ( c f  BRIQUET 1930). 

D'autre part ,  les  r e l i e f s  les  nlus jeunes ou appartenant à l a  
période h is tor ique e t  décr i ts  comme t e l s  (BRIOUET 1930) : Waldam, Tape-Cul, 

I ' E t o i l e ,  la issent  un modelé a p ~ a r e n t  sur les deux faces, bien que toujours 

moindre du côté de l a  Mer. 

3.4.5. Applicationsde l a  car te du modelé. 

Cette car te e s t  u t i l e  pour 1 'analyse morphologique de l a  Plaine. 

E l l e  conduit  au repérage de cordons ou de simples regroupements de zones 

hautes e t  basses en r e l a t i o n  avec l a  sédimentation. E l l e  permet l 'analyse 

st rat igraphique en replaçant 1 es observations de sol suivant l e u r  a l  ti- 

métrie. 

Ce type de document peut également s e r v i r  à l'aménagement 

hydraulique de l a  Pla ine en permettant de subdiviser ce l l e -c i  en sous-bassins 

versants d i s t i n c t s  , d 'or ien ter  l es  exutoires e t  l es  systèmes d'assai n i  sse- 

ment. Il permet de comprendre l a  not ion de bassins versants var iab le suivant 

l es  côtes d'eau. Ces observations on t  é té  confirmées l o r s  des inondations 

de 1974 où 1 'on a vu l e s  eaux descendre l e s  d i f fé ren ts  p a l l i e r s  de l a  

bordure 1 i t t o r a l e  jusqu'au fond du Marais e t  inonder ce1 u i - c i  . Nous n 'avions 

plus dans ce cas qu'un seul bassin versant. 



1 I I . L E S  S O L S  D E  L A  P L A I N E  M A R I T I M E  D E S  
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La cartographie des so l s  Ge Pla ine posse par  1 'Gtude morpho- 

logique des d i f f é r e n t s  dépôts ayant cont r ibué à sa génèse. 
- 

Nous en rappelons l e s  p r i  n c i  paux é l  éments : 

- L 'Ass ise sableuse de Cala is  const i tuée de sables f i n s .  

- Les cordons de 1 'Assise de Cala is  formant l a  b a r r i è r e  

1 i t t o r a l e  d e r r i è r e  1 aquel l e  se sont  développées 1 es tourbes t e r n i  na1 es de 

1 'Assise de Cal a is.  

- Les tourbes de l ' A s s i s e  de Calais (G. DUBOIS 1924) associées 

à des dépôts a rg i l eux  e t  ca lca i res  formant l e  "Complexe de l a  Tourbe" 

(J. SOMME 1975) .  Ce "Complexe" repose su r  l e s  sables de 1 'Assise de Calais. 

- Les sables e t  l e s  a r g i l e s  de 1 'Assise de Dunkerque. Cette 

formation recouvre l e s  tourbes de 1 'Assi  se de Cal a is .  

Ces formations o n t  é t é  analysées par l a  méthode de G. LAPORTE 

(1974), précédemment exposée, e t  d'aprës l e s  nomes suivantes : 

- Pour l a  rég ion du Ca la i s i s  : M a i l l e  in t r insèque 4 \/2 ou 

565 m ; i n d i c e  de couverture 1/32 ; échei l e  in t r insèque 1/56 000. 

- Pour l e  r es tan t  des Wateringues : Mai l  l e  in t r insèque 8 V'2 ; 
ind i ce  de couverture 1/128 ; éche l le  i n t r i nsèque  1f112 000. 

D'autre part ,  l e s  d i f f é r e n t e s  phases du t r a v a i l  de synthèse 

sont  e f fec tuées par 1 es procédés c i  -après : 

1 )  Coupes v e r t i c a l  es e t  para1 1 è l  es. 

Les coupes ve r t i ca les  e t  para1 1 èles sont réa l i sées  à p a r t i r  

de sondages a l  ignés, e l  l e s  cons t i tuen t  1 a première phase d ' i n te rp ré ta t i on .  



Outre les hypothèses générales présidant à leur élaboration, 
d' autres p l  us p a r t i  cul i ères aux Wateringues on t  été i ntrodui tes : 

- existence d'une zone de col luvionnernent en bordure du  

versant ; 
- le contact des matériaux récents avec les cordons : zone de - 

mél ange. 

Cependant, ces hypothèses se trouvent vérifiées dans les cas 
où 1 es sondages o n t  permis d'observer ces contacts ; 1 es formations rencontrées 
sont al ors dgcri tes. 

Les données élémentaires des profils font ressortir 1 'existence 
de matériaux des sols, q u i  se retrouvent semblables à eux-mêmes en divers 
endroits e t  dans des positions analogues. 

Ces matériaux sont : 

- des tourbes ; 
- des argiles douces, mol les généralement sous 1 es tourbes ou 

associées à el les, de coloration souvent bleue e t  que nous appelons argile 
du marais ; 

- des sables profonds, fins e t  de caractère marin ; 
- des sables fins superficiel s présentant souvent des caractères 

marins ou lagunaires associés à des argiles ; 
- des calcaires à limnées ou t u f  de formation de type lacus- 

tre ; 
- des sables marins, de coloration claire e t  plus grossiers ; 
- des argiles beiges dites modernes près du l i t toral  e t  

associées aux sables marins ; 
- des galets ; 
- des limons de versant. 

Ces matériaux sont figurés sur les coupes à partir d'une 
légende mise au point par G. LAPORTE (1964-1976) (Annexe 5) .  Ces coupes sont 
généralement restituées à l'échelle du 1/100 pour la hauteur e t  1/10 000 pour 
la longueur ; ce q u i  entraîne une déformation importante e t  donne des pentes 
parfois accusées à des surfaces de depôts subhorizontales. Dans la région du 

Calaisis plus complexe, les coupes o n t  é té  partiellement restituées aux 
échelles suivantes : H = 1/100 e t  L = 1f2 000. Pour la cornodité du  lecteur, 
nous précisons que les coupes sont numérotées de 1 ti 56 en partant de Sangatte 
pour a l  1 er vers 1 a région de Bergues (Annexes 19-20-21-22-30-31-32-33-34-35 -35 b i s )  



2)  Les coupes en plans ou Ecorchés. 

A partir des coupes vertical es e t  para1 1 èl es, une nouvel 1 e 
phase d '  interprétation permet d'él aborer une série d 'Eccrchés restituant des 
surfaces équidistantes de 1 a surface du sol (Annexe 23-24-25-26-27-28-29). 
Pour ces coupes, nous avons choisi les profondeurs suivantes : 0,O m ,  0,5 m, - 

l m ,  1 , 5m,2m,2 ,5m,3m.  

L'équidistance de 0,5 m es t  jugée suffisante pour permettre 
la représentation de tous les niveaux observés ainsi que leurs variations, 
compte tenu de 1 a densi t é  des sondages e t  de 1 'épaisseur moyenne des forma- 
tions. 

Entre les points de sondage, les contours ont été dessinés 
sui vant 1 es règl es de proportionna1 i té  en vigueur pour 1 es coupes verti cal es. 
Toutefois, certains contours o n t  été déterminés ou modifiés suivant l e  tracé 
de la carte géologique f a i t  de visu surtout en ce q u i  concerne les 1 imites 
de versant, 1 es débouchés de vallée, les cordons anciens e t  1 es massifs de 
calcaire ii 1 imnées. Ces coupes permettent de voir la  répartition des maté- 
riaux dans la Plaine Maritime e t  les zones de prédominance d ' u n  ou plusieurs 
types. 

Ce mode d'expression des résultats de la  prospection a été 
choisi pour 1 a partie 1 a pl us complexe de 1 a Pl ai ne Maritime, c'est-à-dire 
la zone des 4ème e t  5ème Sections des Wateringues du Pas-de-Calais, située 
dans l e  Calaisis. 

3) La carte de Synthèse. 

Sur  cette carte, figureront les pri ncipales formations reconnues 
dans notre étude jusqu'à 3 m de profondeur e t  mentionnées sur les coupes 
horizontales. Toutefois, i l  sera nécessaire de faire quelques simplifications 
q u i  rendront ce document l isible.  

Nous avons représenté en priori t é  les éléments les pl  us parti- 
culiers de la  Plaine, ceux correspondant aux facteurs génétiques les plus 
dynamiques : 



- Les éléments marins : cordons anciens, cordons de galets e t  
sableux antérieurs à la formation des tourbes de 1 'Assise de Calais, les 
épandages inférieurs e t  supérieurs ; 

- Les témoins anciens e t  les versants influençant le  modelé 
de la Plaine Maritime ; 

- Les formations tourbeuses e t  les calcaires à limnées. 

Nous avons pratiquement passé sous silence 1 es argiles, sauf 
celles arrivant à affleurement, e t  q u i ,  constituent la part la  plus importante 
des dépôts en l'absence d'autres formations. Ces sédiments forment des dépôts 
de comblement en période calme e t  où l a  végétation n'a pu encore prendre une 
grande extension. 

Ces argiles occupent l e  plus souvent l e  fond du Marais sous 
les tourbes profondes, el les sont absentes seulement dans les zones où les 
sables de couverture atteignent 3 m ou que 1 'assise des sables inférieurs 
remonte suffisamment. 

Les zones sans représentation d 'él éments inférieurs : tourbes 
e t  sables sont toutes occupées par des argiles épaisses e t  profondes. 

Cette carte est  beaucoup pl us simple que les coupes, cependant, 
el l e  permet de dégager au premier coup d'oeil des éléments de paysage, 
correspondant aux d i  fférentes zones décri tes (~nnexe$~ .  ) . 

- 

4)  Expressions d'autres prospections que ce1 les effectuées 
pour la cartographie générale. 

L'étude f a i t  référence à divers documents si  tués en annexe 
e t  q u i  correspondent à des prospections particulières effectuées pour des 
aménagements d i  vers :' tel que projets de drainage, ou recal i brage d ' émis- 
sai res. 

A 1 'aide de ces documents e t  de l a  carte de modelé dont nous 
avons par1 é précédemment, i 1 est  possible de faire 1 'analyse des différents 
dépôts reconnus e t  de leurs relations pour chaque secteur particulier de la 
Pl ai ne Mari time. 



Nous commencerons 1 'exposé par l e  Cala is is  plus r i che  en 

évènements-, nous l e  poursuivrons par l a  Région des Anciens Estuaires e t  de 
l a  zone à 1 'Es t  de Bergues, f r o n t i è r e  entre 1 'Ancien g o l f e  de 1 'Aa e t  ce lu i  

de l 'Yser .  

1. LES DEP@TS DU CALAISIS. 

Ces dépôts comprennent des systèmes de cordons, des épandages 

a l  1 uv i  aux marins e t  cont i  nentaux, des formations tourbeuses. 

1.1. Les cordons e t  b a r r i  ères 1 i t t o r a l  es. 

Dans ces cordons, nous dist inguons ceux appartenant' à 1 ' époque 

Flandrienne e t  ceux qui  appartiennent aux Pléistocènes. 

1.1.1. Les cordons Flandriens. 

1.1.1.1. Le systeme du Cordon des Pierret tes.  

Ces cordons l e s  plus évidents sont l es  cordons de galets e t  

leurs pro1 ongements sableux émergeant par 1 eur a l t i  tude p l  us élevée du niveau 

de l a  Plaine. I l s  sont regroupés dans l a  zone ouest de l a  Pla ine Maritime, 

près de l e u r  zone d'al imentat ion en galets, ce l le -c i  e s t  const i tuée par l e s  

débris de l a  Fala ise du Blanc Nez e t  de Sangatte.. . 

Le po in t  u l  time de l a  racine des cordons e s t  1 'extrémité de 

l a  Plage foss i l e  de Sangatte décr i  t e  par de nombreux auteurs e t  notarment 

par 6. DUBOIS (1924), A. BRIQUET (1930) e t  J. SOMME (1975) (Cf f i gu re  no 6) .  

Il ne semble pas que l a  discussion s o i t  c lose sur l a  datat ion 

de ce t te  plage aboutissant à l a  Falaise Fossile, masqué par l e s  dépôts 

Wechsél iens, ces derniers formant l e  Versant actuel de 1 'extrémité Est de 1 a 

Plaine Maritime : de Sangatte à Coquelles. 

A 1 'extrémité de ce t te  plage, débute l e  Cordon des Pierret tes,  

o r ien té  d'ouest en Est, dont l a  rac ine tronquée e s t  protégëe au niveau de 

Sangatte par une digue (G. DUBOIS 1924, A. BRIQUET 1930). Ce cordon, é t r o i t  

e t  peu élevé de Sangatte à Fo r t  Nieulay, e s t  composé de bandes sableuses 

e t  cai l louteuses alternées fa i san t  un angle de 30' (Nord-Ouest - Sud-Est) 

avec 1 ' a l  ignement actuel du Cordon (G. DUBOIS 1924). 



Ce cordon s 'é larg i t  à partir de Fort Nieulay où une passe 
ar t i f ic iel  l e  permet le  passage des eaux du Vivier, ancien bassin de réception 
des eaux du Marais devant transiter à l a  Mer par le moyen d'une écluse : 
"Ecl use du Mou1 i n" ( G  . DUBOIS 1924, A .  BRIQUET 1930) . 

P l u s  loin à 1 ' Est, 1 e cordon s 'é larg i t  passant sous le  quartier - 

de S t  Pierre de la  vi l le  de Calais. Ce quartier lui donne son nom ( G .  DUBOIS 
1924). A 1 'Est de Calais, 1 e cordon présente une série de d i  g i  tations 
caillouteuses orientées Sud-Ouest, faisant un  angle de 45' avec l'actuel 
cordon des Pierrettes. Ces digitations connues sous l e  nom de digitations du 

Virval (G. DUBOIS 1924) s'enfoncent sous les dépôts de la Plaine. 

Au-delà du Virval, dans l'alignement Est-Ouest, l e  Cordon 
des Pierrettes se prolonge par l e  Banc sableux de Marck. 

1.1.1.2. Les formations associées au Cordon des 
Pierrettes . 

Au Sud du Cordon, au niveau de Nieulay, accroché au cordon 
des Pierrettes, s'étend le  cordon de Laubanie sub-affleurant au niveau de 

la  Plaine, présenté comme une digitation du système des Pierrettes (J. 
SOMME 1975). 

Un autre alignement de galets semble se dessiner au niveau 
du Battard'eau (J .  SOMME 1975) e t  des gisements caillouteux mis en évidence 
par notre prospection à S t  Tricat. Ce dernier alignement longe ou s'appuie 
sur l e  versant limitant la Pl aine. La charnière de ces alignements de galets 
e s t  située au Niveau de Fort Nieulay. 

Au Nord du Cordon des Pierrettes, s'étend la barrière l i t to -  
rale actuelle formée de galets e t  de Sable à 1 'Ouest de Calais. Celle-ci 
f a i t  un angle de 30° avec l e  Cordon des Pierrettes e t  correspond au stade 
actuel de recul du Cap Blanc Nez entraînant un réalignement de l a  côte. 

Entre l e  cordon actuel e t  celui des Pierrettes, deux éléments 
de cordons, sablo-cail louteux, al ignés sur 1 'axe de Fort Nieul ay, forment 
1 'ensemble des Salines. Ces formations débutent au niveau de la Ferme 
Jehannot e t  s'orientent approximativement suivant un alignement correspon- 
dant à Fort Nieul ay e t  aux d i g i  tations du V i  rval . 



1.1.1.3. Relations entre l e  système des P ier re t tes  

e t  l es  autres dépôts de l a  Plaine. 

Le Cordon des P ier re t tes  dans sa majeure p a r t i e  e t  ses 

prolongements du V i r va l  e t  de Marck, sont antér ieurs à 1 a formation de l a  

tourbe de Surface de l 'Ass ise  de Calais (G. DUBOIS 1924 e t  J. SOMME 1975) 

qu i  transgresse sur 1 e cordon. Ceci e s t  mis en évidence par l es  nombreux 

sondages de G. DUBOIS (1924), de J . SOMME (1975) e t  par 1 'étude actuel 1 e 

(coupe no 7 - sondages 6 A2-E5, coupe no 14 - sondages 6 B7-C3). 

Toutefois, l a  p a r t i e  Ouest du Cordon, c 'est-à-dire de Sangatte 

jusque F o r t  Nieulay, semble p lus  récente e t  peut-être postér ieure a l a  

tourbe de surface : 

- En effet, l a  tourbe de surface s'étend au-delà de ce cordon 

qu i  ne c o n s t i t u a i t  donc pas a 1 'époque de l a  formation de ce t te  tourbe l a  

ba r r i è re  1 i t t o r a l  e ; 

- Au n i  veau du 1 i t t o r a l  actuel , ce t te  tourbe a é té  observée, 

relat ivement épaisse en deça du cordon, s'amincissant au-delà ( C f  R. 

BLANCHARD 1906, G .  DUBOIS 1924, A. BRIQUET 1930). 

L'ensemble des sondages effectués l o r s  de l 'é tude a permis 

de reconnaître l a  Tourbe de Surface dans son ensemble e t  d'observer sa 

1 im i te .  Cette 1 im i te  correspond d'une p a r t  au r ivage actuel où e l  l e  se trouve 

tronquée, d ' autre par t ,  au cordon des Sa1 i nes (Cf coupes 1-2-3-4). 

L'on peut  donc v o i r  1 e Système des Sa1 ines comme 1 es restes 

d'une ancienne ba r r i è re  l i t t o r a l e  de 1 'Assise de Calais e t  d'âge comparable 

au Banc de Mark où l a  tourbe de surface v i e n t  se terminer (Cf coupe 18 

sondage 6 A l l  E3). L 'on a noté également dans ce cordon l a  présence d'0strea 

Edul i s  comme dans l e  Banc de Marck (J. SOMME 1975). 

Ceci donnerait une extension récente de l a  Plaine Fiari-time 

dans ce secteur au-dela du r ivage actuel, e t  une rac ine de cordon prenant - 

appui sur un cap Blanc nez beau cou^ plus éloigné en d i r e c t i o n  de Rouge Ridden 

ou des Quénocs. 



D'autres arguments tiennent à l'observation des Cordons eux- 
mêmes. En effet ,  l a  faiblesse du cordon l i t tora l  actuel e t  des Pierrettes 
dans ce secteur où les hauteurs de marnage sont les plus importantes 
( J .  SOMME 1975), ne permet pas d'envisager l e  développement d'une tourbe 
épaisse ; or, l a  tourbe située en deça de ce cordon semble indemne des 
incursions sableuses importantes; e t  l e  développement d'une tourbe épaisse - 

e s t  l e  corrolai re d'une protection suffisamment importante faisant barrière 
hydraulique, évitant ainsi un taux de sa l in i té  trop élevé. 

Dans l e  même ordre d'idées, les puits du village de 1 'ancien 
Sangatte creusés dans l a  tourbe située sur 1 'Etran actuel ( R .  BLANCHARD 1906, 
G. DUBOIS 1924, A. BRIQUET 1930) posent l a  double question d ' u n  niveau marin 
plus bas e t  d'une barrière l i t tora le  suffisamment importante ; ces deux 
éléments sont nécessaires pour obtenir un interface eau douce (eau salée),  
suffisamment bas afin d'assurer d'une part l e  développement de 1 a tourbe, 
e t  d'autre part, permettre l e  puisage de 1 'eau douce. 

La morphologie de la  portion Ouest du Cordon des Pierrettes 
présente une anomal i e  accusée encore par 1 e sys teme de digue en certains 
secteurs. Cette anomalie réside dans 1 ' a l t i  tude des terrains entourant les 
cordons ; ces a l t i  tudes sont quasiment identiques (Cf annexe4 8. ) , Le 
phénomène de remblaiement habituel du côté marin n'a donc pas joué p1:eine- 
ment son rôle. 

Ce dernier argument plaide en faveur de l'hypothèse d ' u n  

cordon jeune. Néanmoins, il n'est pas exclu que la  construction de digues 
a l a  période historique n ' a i t  perturbé l e  paysage ; cette question es t  d i f f i -  

c i le  à vérifier. 

Cependant, nous pouvons avancer deux arguments en faveur 
d'éléments de cordons anciens à l 'endroit de la  portion Ouest du Cordon des 
Pierrettes. D'une part, 1 a pérennité d'éléments du cordon des Pierrettes 
dans cette région suivant une orientation analogue, es t  mise en évidence 
à partir  de sondages profonds (J.  SOMME 1975). D'autre part, i l  existe en 
arrière du cordon, des niveaux de tourbe i n f é r i e h  à la  Tourbe de Surface 
de 1 'Assise de Calais ; ceci plaide également pour 1 'existence d'une 
barrière 1 i t torale  assez ancienne en ce l ieu (Cf coupes 4 no 5 A 26-Dl) e t  
para1 1 èle au Versant Weschél ien masquant 1 ' ancienne fa1 aise P l  ei stocène. 

Nous nous trouverions donc en présence d ' u n  ensemble ancien 
remanié récemment. 



Ce remaniement récent expl iquerai t 1 'anomal ie  morpho1 ogique 
dont nous avons parlé précédemment. Egalement, l'absence de sondages où la 
tourbe de surface a i t  été observée reposant sur l e  cordon. Enfin, l a  présence 
de dépôts sableux récents reposant au-dessus des tourbes : les digitations 
ou chenaux de la tourelle ( G .  DUBOIS 1924, J .  SOMME 1975) semble correspondre 
à un réaménagement récent du cordon. 

Les chenaux de la Tourelle constituent une série de digitations 
sableuses, s'étendant dans la  Plaine au-delà de Coquelles, à proche distance 
du Versant e t  jusqu'au devant de la ferme de la  Tourelle. La fiaure n014 
réalisée par J .  SOMME (1975) nous en donne l e  contour. 

Ces digitations sont représentées sur l a  coupe n o  9 de façon 
théorique, toutes les digitations n 'étant  pas dessinées. 

Ces digitations sont formées de sables coquill iers  marins 
(cardium édule) ; non battus par les vagues : on n'y trouve pas de galets. 
La faible coloration de ces sables met en évidence un dépôt récent : effe t  
d'une pédogénèse récente. La morphologie es t  accusée, ce q u i  constitue u n  
élément de jeunesse pour u n  relief Sableux. 

Les sables reposent au-dessus de la  tourbe de surface, un 
niveau intermédiaire argileux s ' intercale entre les sables e t  l a  tourbe 
(Cf coupe no 9 sondage 6 B2-H10-2). 

Ces sables forment une l en t i l l e  ayant poinçonné e t  tassé les 

matéri aux inférieurs pl us mal 1 éabl es (1). 

( G .  DUBOIS (1924) signale la  présence dans ces chenaux de 
sablesbleus à 2 m de profondeur, e t  en t i r e  la  conclusion que les sables 
appartiennent à 1 'Assise de Calais e t  donc sont inférieurs à la  tourbe. Le 
caractère de réduction courant dans les sables de l 'ass ise  de Calais corres- 
pond à u n  niveau permanent de la nappe coïncidant souvent avec l a  profondeur 
d'apparition de ce faciès. Cependant, ce caractère pédologique ne permet 
pas d ' identif ier  un  dépôt particulier) . 

Ces dépôts jeunes sont les  témoins d ' u n  réaménagement récent 
du Cordon des Pierrettes dans sa partie Ouest. Citons notamment l a  destruction 
du Sangatte Romain au XIIIème siècle ( R .  BLANCHARD 1906, G.  DUBOIS 1924, 

A .  BRIQUET 1930, J .  SOMME 1975) qui constitue sans doute l e  réaménagement ma- 
jeur le  plus récent que l 'on connaisse. 



Nous pouvons également envisager la  période de rupture du 

Cordon des salines contemporaines du recouvrement des tourbes du Marais 

antérieur par des sables e t  des argiles. Cette période correspondant nécessai- 
rement à cel le  du réaménagement de l a  partie occidentale du cordon des 
Pierrettes . 

1.1.1.4. A 1 'Est de Fort Nieulay : Les Pierrettes 

e t  l e  Banc de Marck. 

Au-delà de Fort Nieulay, l e  cordon s ' é l a rg i t  sous l e  quartier 
de St  Pierre de la Ville de Calais, lui donnant son nom. Le cordon forme 

alors une masse imposante large d'environ 800 m. I l  présente vers l e  Sud 

une série de digitations, caillouteuses, les digi tations du Vi rval s'enfon- 
çant sous les  matériaux de la Plaine. 

A l 'Es t ,  l e  cordon se prolonge par l e  Banc de Marck. Celui-ci 
constitue un vaste massif sableux de 3 km de large à proximité de la vil l e  

de Marck. I l  semble se terminer au niveau de la jonction des canaux de Marck 

e t  du Houlet. 

De nombreux sondages o n t  montré les rapports entre la tourbe 
de surface de 1 'Assise de Calais e t  l e  Banc : sondages de G .  DUBOIS (1924), 
de J.  SOMME (1975) e t  de la présente étude (Cf coupes no 14 sondage 
6 B7-C3). 

Ces mêmes sondages permettent de constater q u ' u n  seul niveau 
de tourbe e s t  apparent au niveau du Banc de Vark, c'est-à-dire ce1 ui de la 
tourbe de Surface. Les 2ème e t  3ème niveauxde tourbe inférieursà la tourbe 

de surface e t  reconnus lors de la prospection, s 'arrêtent  en deça au milieu 
de la  Plaine. 

Les sols formés sur ce Banc sableux présentent u n  horizon 
o ~ d é  important, les formes dunaires sont très estompées ; tout ceci montre 
l'ancienneté du  dépôt. 

Les caractères pédogénétiques observés sur la surface du Banc 
de Marck permettent de différencier sur sa bordure les sables de 1 'Assise 

de Calais, des sables plus récents e t  donc plus c la i rs  de 1 'Assise de 
Dunkerque 1 e recouvrant. 



1.1.1.5. Au Sud de Fort Nieulay. 

Un cordon accroché aux Pierrettes au Sud de Fort Nieulay s'en 

éloigne suivant une direction Sud-Sud Ouest. Ce cordon appelé "Cordon de 
Laubanie" e s t  reconnu par J .  SOMME (1975) jusqu'au niveau de la Petite Rouge 
Cambre e t  de la  Ferme Willaume comme une formation à galets, digi tation d u  

Cordon des Pierrettes. Egalement, une autre formation à galets,  celle du 

"Batard'eau" ( J .  SOMME 1975) a é té  reconnue s'appuyant au pied de la formation 

Pleistocène de la Petite Rouge Cambre. 

1) Le Cordon de Laubanie. 

Le Cordon de Laubanie, plus qu'une simple digi tation ou 
appendice du Cordon des Pierrettes, constitue une véritable formation cail- 
1 outeuse à ga1 e t s  , al i gnement ayant formé au moins ternporai rement une barri ère 

1 i t toral e . 

Cette hypothèse e s t  confi rmée par pl usieurs arguments. 

Le bord du Cordon e s t  rectiligne du côté du f l o t ,  par contre, 

du côté intérieur,  l 'on distingue une série de crochets mis en évidence à 

proximité de l a  Ferme Wil laume. 

Ce cordon se prolonge en direction du Sud-Sud Est affleurant 
ou sub-affleurant au niveau de l a  Plaine Maritime, quasiment ennoyé par les 
matériaux du complexe de la  Tourbe de Surface. 11 se prolonge sous une forme 
caillouteuse jusqu'au delà de la Ferme de la Belle Hélène, e t  sous forme d ' u n  

bourrelet sableux rectiligne passant à proximité de la  Rivière Neuve e t  

venant s'appuyer sur l e  Versant à proximité d'Arches. Ce bourrelet sableux 
que nous appellerons Banc de l a  Rivière Neuve correspond à une Barrière 
1 i t torale isolant le  secteur des Marais de Frethun, de Guines, e t  dlAndres. 
Cette barri ère 1 i ttoral e es t  apparemment antérieure au 2ème niveau de tourbe 

de 1 'Assise de Cal ais  (Le premier ni veau de tourbe es t  ce1 ui de la tourbe 
de surface, l e  2èrne niveau lui e s t  inférieur).  

En e f fe t ,  le  Banc sableux de la  Rivière Neuve a également 
interrompu par son re l ief  l e  2ème niveau de tourbe de l'Assise de Calais. 

Nous ci tons 1 'exem~le du sondaqe suivant : 6 



Un autre argument peut laisser  présumer de l'ancienneté de 
la  formation à galets du Cordon de laubanie : 1 a présence d ' u n  sol de type 
podzol repéré par sondage dans les  sables mélangés aux galets. Cette pédo- 
génèse e s t  visible dans la  partie affleurante du cordon. Elle démontre 
l'ancienneté de l a  formation e t  re je t te  l'hypothèse d ' u n  remaniement récent 
suite à une rupture des Pierrettes. Notons qu'une pédogénèse de ce type n'a 
pas été observée dans la partie occidentale du cordon des Pierrettes. 

2 )  L'alignement caillouteux du Batard'eau. 

A proximité de la  rivière de S t  Tricat au lieu d i t  le  
Batard'eau (J .  SOMME (1975)), existe u n  cordon de galets recouvert par les 
matériaux de l a  Plaine Maritime. Son altitude es t  inférieure à O N G F. 

I l  s'appuit sur l a  base du Cordon Pleistocène de la  Petite Rouge Cambre. Ce 
pet i t  cordon ne semble q u  ' u n  remaniement temporai re, toutefois, i 1 es t  
antérieur à l a  tourbe de surface de l'Assise de Calais venant s 'y  appuyer. 
I l  semble se prolonger vers 1 e Sud par des formations caillouteuses repérées 
à l a  tarière mais non vues à proximité de Fréthun vers 1,8 m de profondeur, 
sous les matériaux de la  Plaine. Ces formations sont peu éloignées du Versant 
actuel (6 C3-G5-2). 

L'ensemble des formations dont nous venons de parler sont 
comprises dans u n  éventail al lant  du Cordon des Pierrettes e t  du banc de 
Marck d'une part, au versant des collines, d'autre part. L'axe de cet éven- 
t a i l  se ra i t  Fort Nieulay, vers où s 'orientent également les éléments de 
Cordons situés au Nord : système des salines. 

Nous pouvons donc en déduire un système de cordons successifs 
ayant pour axe Fort Nieulay e t  dont les racines successives s'appuyant sur 
l e  Cap Blanc Nez auraient é té  détruites. 

A ceci, nous pouvons apporter plusieurs arguments : 

1) La minceur des cordons de gal e t s  à 1 'Ouest de Fort 

2 )  L'épaississement très important du Cordon des Pierrettes 
à part ir  de Fort Nieulay correspondant à une zone de stabilisation où 
s'accumulent les matériaux provenant des éléments de cordons détruits. 



3) Les données des sondages profonds d'après J .  SOMME (1975) 
montrent l'absence de galets à - 2,5 m à l 'ouest de Fort Nieulay (Cf fig. 

n013 ) au lieu du Cordon des Pierrettes. Par contre, J .  SOMME (1975) met 

également en évidence la  permanence de masses importantes de oalets dans 
les secteurs (Cf f ig.  n013)  Est e t  Sud de Fort Nieulay. 

4 )  Les a l t i  tudes de pl us en pl us élevées des cordons terminaux 
de 1 'Assise de Calais en partant du versant vers l e  l i t to ra l  actuel : 

batard'eau, Laubanie e t  les Pierrettes pourraient ê t re  en relation avec u n  
ré~monagement successif du l i t t o r a l  en fonction de la  montée du niveau 
mari L'argument ne vaut pas par 1 ui-même, car selon la direction du rivage, 

1 'on peut envisager un  e f fe t  différent de 1 a force des vagues e t  des courants 
édifiant les  cordons. Cependant l'argument pourrait ê t re  étayé dans la mesure 
où ces cordons ou des formations similaires de même âge formeraient chacune 
l a  limite d'une des surfaces de tourbe de l'Assise de Calais. L'alignement 

du cordon de Laubanie e t  son prolongement sableux interrompant parfois l a  
tourbe de 2ème rang ne peuvent ê t re  pris à ce niveau de raisonnement que 
pour u n  épisode temporaire du rembl aiement de 1 a Pl ai ne Mari time. Cependant, 
les limites d'extension de la tourbe des le r ,  2ème e t  3ème rang peuvent 
donner des indications confirmant cette hypothèse. 

1.1.2.  Les formations anciennes du Calaisis. 

. . - - - -- -- - -- - - 
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Outre la Plage suspendue de Sangatte qui sera i t  antérieure 
-, à 1'Eemien ( J .  SOMYE 1975), l a  Plaine Maritime dans la  Région du Calaisis 

' 

présente quatre témoins de transgressions précédentes : 

- Le Cordon de la Petite Rouge Cambre ; 

- Le Cordon de Coulogne ; 
- Le Cordon des Attaques ; 
- La Formation de Fort Château. 

Les t rois  premiers forment les restes d ' u n  cordon Pleistocène 
( J .  SOMME 1975) suivant l'alignement de la Falaise fossi l isés par le  Versant 
Wechsélien au bas duquel se trouve la Plage de Sangatte. 

Ces cordons ont été étudiés par DUBOIS (1924), BRIQUET (1930), 
LEFEBVRE (1967), J .  SOMME (1975). 



I l s  comprennent une assise sableuse avec une formation de 
galets au sommet e t  un recouvrement de limons ocre rouge mettant en évidence 
une pédogénèse ancienne (G. DUBOIS 1924, J .  SOMME 1975). 

Ces formations présentent sur leur Flanc Nord une Falaise 
visible actuellement encore sur l e  cordon de Coulogne avec un  talus dominant 
les matériaux de 1 a Pl aine. 

Cette falaise a é té  mise en évidence également par sondage 
par G. DUBOIS (1924) e t  également par l a   rése ente étude ( > 

La Formation de Fort Château a été vue comme u n  élément de 
cordon pouvant se rapporter éventuellement au même âge que la formation de 
Coulogne ( J .  SOME 1975). 

Elle se présente comme une éminence dominant l a  Plaine 
Maritime de plusieurs mètres, para1 lè le  au Versant, réuni à ce1 ui-ci par 
un  pédoncule, large d'environ 200 m e t  s'abaissant du Nord vers l e  Sud. 

Nous y trouvons comme à Coulogne, u n  recouvrement de limons 
contenant quelques galets,  également des si lex cassés. Au Sud, dans la partie 
basse de 1 a Formation, 1 'on observe une forte concentration de galets avec 
des sables gris c la i rs  pouvant présenter u n  aspect récent. 

Nous avons f a i t  deux observations complémentaires qui 
paraissent i ntéressantes : 

1) Observation sur la  base du Versant Est du passage versant 
sous les tourbes suivant une pente douce (Cf  coupe n018 ) .  

2 )  Sondage au même point à la  base de la Formation, qui nous 
a permis de remonter sur une profondeur de 3 m des sables limoneux verdâtres, 
ressemblant à des dépôts marins. 

Nous nous trouverions donc en présence d ' u n  lambeau de dépôt 
al 1 uvial marin ancien, sur lequel sera i t  superposé un élément de cordon p l u  s 
ou moins remanié, e t  remis à jour actuellement par l e  travail du sol. 

Ajoutons que l e  dépôt es t  d 'al t i tude trop élevée pour être 
assimilé aux sédiments Flandriens voisins, e t  la  dimension des galets trop 
grande s i  on les compare à des galets Flandriens aussi éloignés de la  racine 
des cordons. 



1.1.3. Similitude entre l e  système de Cordons 

Flandriens e t  les Dépôts Anciens. 

Le système des Pierrettes décrit  plus haut e t  ce1 ui des 
dépôts anciens à galets de la Peti te  Rouge Cambre, Coulogne, les Attaques, 
Fort Château, présentent une similitude. En ef fe t ,  l e  premier système forme 

u n  éventai1 allant du Versant jusqu'au Cordon des Pierrettes avec pour axe 
Fort Nieulay. Nous retrouvons u n  éventail identique constitué par la Forma- 

t ion  de Fort Château proche du Versant e t  l'alignement de Coulogne, avec 
pour axe l e  Massif de la Petite Rouge Cambre. 

Un autre élément de ressemblance entre les deux systèmes 
réside dans l'élargissement important du Cordon des Pierrettes à par t i r  de 
Fort Nieulay e t  de 1 'élargissement simi 1 a i re  du Cordon Pléistocène bien 
visible au niveau de Coulogne. 

Ainsi, à des époques différentes, les mêmes causes auraient 

produit l es  mêmes effets .  

Les matériaux des racines successivement détruites venaient 
grossir 1 a partie médiane des cordons, au-del à des axes formés respectivement 
par Fort Nieul ay e t  la  Petite Rouge Cambre. 

Ajoutons que l e  décalage d'orientation des cordons Flandriens 

e t  Pléistocènes, pourrait éventuellement ê t re  envisagé comme u n  indice du 

recul du Cap Blanc Nez. 

1.1.4. Les formations sableuses associées à 

1 ' al i gnement Pl éis tocène de Coul ogne - 1 es Attaques. 

A l 'Es t  des Attaques, se si tue une zone sableuse formant un 
rel i ef accusé pour 1 'observateur placé au ni veau du "Marais" . La variation 
d'altitude visible en remontant la  rue des Cappes si tue un changement de 

pal 1 ier  correspondant pour 1 e Calaisi s à 1 'alignement de Coul ogne-Les Attaques. 
Ces sables viennent à 1 'affleurement à une al t i tude d'environ 2 m N G F à 

proximité de 1 a Ferme des Cappes (6 E13-Il) , e t  sont observés également 
dans le prolongement du Cordon des Attaques, à l'extrémité de la Rue de 

1 'Espérance (6 E 10-Ag-2), à une altitude de 1,9 m N G F. I l s  se caractérisent 
par u n  horizon d'oxydation ocre brun, moins marqué que sur les sables du 

Banc de Marck, mais signe d'une  hase d'exondation accompagnée d'une 

pédogénèse. 



Outre ces observations sur les affleurements sableux, 1 a 
prospection met en évidence la terminaison des tourbes de 2ème rang (niveau 
tourbeux inférieur à celui de la  Tourbe de Surface), à 1 'endroit de ce 
bourrelet sableux appuyé sur les Cordons de Coulogne e t  des Attaques. Seule 
la tourbe de l e r  rang, c'est-à-dire la tourbe de surface de l'Assise de 
Calais a été observée au-delà de cet alignement. 

Les cordons de Coulogne e t  des Attaques, réintégrés à l'époque 

Flandrienne dans u n  cordon sableux que nous appellerons l e  "Banc des 

Cappes" auraient refoncti onné comme barrière 1 i t toral e durant une période 
suffisamment longue pour permettre l a  formation de la  tourbe de 2ème rang. 

Cette hypothèse es t  confirmée par l e  talus d 'al lure jeune 
formant falaise au Nord du Cordon de Coulogne. 

1.2 .  L'Assise sableuse de Calais, l e  Complexe de la 
tourbe de surface e t  les  d é ~ ô t s  de l'Assise de Dunkeraue. dans l e  Calaisis. 

1.2.1.  Les sables de l 'Assise de Calais. 

Les sables de l'Assise de Calais correspondent à l a  phase 

transgressive qui va de la f in du dernier glaciaire jusqu'à l a  période de 
stabilisation sub-actuelle. Ce1 le-ci a permis 1 'établ issement d ' u n  régime 
continental, avec formation d'une tourbière sur l e  sommet des sables de 
l 'Assise de Calais (Cf G.  DUBOIS 1924 e t  J .  SOMME 1975). 

Le sommet de cet épandage marin sableux peut varier en 
al t i tude suivant l'éloignement du rivage e t  l e  mode d'apport : épandage 
d'al 1 uvions marines ou elaborshan d ' u n  bourre1 e t  côtier.  

Cette assise e s t  constituée de sables fins, généralement 
gris  bleus dans la  mesure où i l s  sont s i  tués sous 1 e niveau permanent de 
1 a nappe. Ces sables son t  r i  ches en coqui 11 es de cardi um edule. 

1.2.1.1. Périmètre des sables de l'Assise de Calais. 

La zone d'extension des sables de l 'Assise de Calais es t  
constituée par 1 'ensemble de 1 a Pl aine Maritime à 1 'exception des anciennes 
formations : Cou1 ogne, les Attaques, Fort Château, également dans d'autres 

secteurs, des affleurements Yprésiens : Sail lant dlArdres, Buttes de Holque 

e t  de Loobergue, enfin de certaines parties de "Marais", Marais de Guines 
notamment où l e  complexe de la Tourbe de Surface se trouve directement au 



contact de la craie. 

1.2.1.2. Plafond e t  contact avec l a  Formation 
du Com~lexe de la Tourbe. 

La surface des sables de 1 'Assise de Calais ne constitue 
pas à proprement parler une surface uniforme continue, avec le complexe 
de l a  Tourbe de Surface l a  recouvrant. 

En effet ,  nous observons : 

- Des interstratifications sableuses avec l e  Complexe de la 
Tourbe (coupe 22, 668-11, coupe 20, 6F8-Cl). 

- Des reliefs sableux ennoyés, mais interrompant momentané- 
ment des niveaux de tourbes ou d'argile du complexe de la tourbe (Banc de 
l a  Rivière Neuve) (coupe 20, 6 E8-14). 

- Des reliefs sableux émergeant à la surface de l a  Plaine, 
marqués p a r  des sols de couleur ocre. Ces reliefs sableux f o n t  obstacle à 

1 'extension de 1 a tourbe q u i ,  selon les cas, s 'y arrêterait ou les contour- 
nerait (Banc des Cappes, Banc de Marck). 

- Des dépressions de l a  surface des sables, dans les secteurs 
protégés de 1 'alluvionnement marin par u n  obstacle, ainsi à 1 'arrière du 

Banc de Coulogne, les sables sont profonds (6 D7-C7 coupe 1 7 ) .  Par contre, 
le  sommet des sables est  plus élevé dans 1 'axe de l a  trouée comprise entre 
l e  Cordon de Coulogne e t  le  cordon des Attaques (Coupe 19, 6 D8-F8-4). 

- Des zones d'altitude moyenne plus élevée en relation avec 
1 a présence ou 1 'absence d' u n  niveau de tourbe, en relation également avec 
1 es différents Bancs sableux décri t s  précédemment. Nous di s t i  nguons ainsi 
3 paliers : 

1) u n  pallier bas en-deça du Banc de la  Rivière Neuve où les 
sables ne sont pas atteints dans la majorité des cas. 

2 )  u n  pal 1 i e r  moyen, du Banc de la  Rivière Neuve, au Banc 
des Cappes, où les sables sont atteints assez souvent par les sondages. 



3 )  un pallier haut, du Banc des Cappes au Banc de Marck où 

les sables sont atteints rapidement par les sondages, l e  complexe de la 
tourbe étant réduit à u n  seul niveau de Tourbe, c'est-à-dire la tourbe de 
surface de l'Assise de Calais. 

Cet étagement des dépôts sableux, associé à u n  accroissement 
progressif du domaine du Marais marqué par des niveaux de tourbes de plus 
en plus étendus, est  un  indice d'une période de stabilisation du niveau 
moyen de l a  mer. 

1.2.2. Le Complexe de 1 a tourbe de Surface de 
l'Assise de Calais. 

Le Complexe de la Tourbe de Surface défi ni par J .  SOMME 

(1975), comprend divers dépôts associés : argiles limoneuses du Marais 
entourant plusieurs niveaux de tourbe, e t  des dépôts de calcaire à 1 imnées. 

1.2.2.1. Les tourbes. 

A proximité du Versant, les tourbes semblent former u n  seul 
dépôt sans interruption. Ce dépôt se subdivise en pl usieurs ni veaux distincts 
en s'éloignant vers l a  mer. Ces niveaux se terminent contre les différents 
Cordons ou Bancs sableux de 1 'Assise de Calais. Dans l e  Calaisis, nos 
prospections ont permis d'observer jusqu'à 3  niveaux tourbeux que nous 
avons numérotés dans l e  sens inférieur en partant de l a  surface : 1, 2 e t  
3 .  Les niveaux supérieurs 1 e t  2 ont été mis en relation avec des Barrières 
l i t torales précises : l e  Banc de Marck e t  le  Banc des Cappes marquant leur 
limite d'extension. 

Les retours transgressifs de cette période interrompant l e  
développement de la  tourbe pour une période limitée, n'ont pas été très 
violents. I l s  ne se sont pas marqués par des épandages de sable dans le 
Calaisis antérieur, mais seulement par  des argiles limoneuses à hydrobia 
ul vae, signes d ' u n  mi 1 ieu 1 agunai re saumâtre (6 G6-A5, coupe 19. . . ) 

On observe également , associés aux tourbes, des Cal cai res 
à Urnnées étudiés par DEBRAY (1872-1873), G .  DUBOIS (1924), J .  SOMME (1975). 
Ces calcaires signalent des époques où l a  tourbe se trouvait submergée par 
endroit mais sans disparaître total ernent , 1 es Cal cai res à Limnée caracté- 
risant u n  milieu lacustre e t  non saumâtre (coupe 21 - 6G7 - E 7 ) .  



Ceci met en évidence une montée assez lente du milieu marin 
en équi 1 i bre avec l e  mi 1 ieu continental . 

Energie de l a  tourbière fossile. 

La tourbière s ' es t  développée sur 1 a Plaine Maritime en 
fonction inverse des épandages marins, 1 'extension de 1 a tourbe fossile nous 
donne une idée de son développement, dans 1 a mesure où el le  n ' a  pas é t é  

détruite : érosion e t  surtout exploitation. 

Dans le  cas des épandages marins, c 'es t  bien évidemment le  
mi lieu salé ou saumâtre q u i  a limité l e  développement de la  végétation. 

Apparemment, au n i  veau de 1 'Anse de Gui nes , 1 e m i  1 i eu sa1 é 

a é t é  tenu en échec par l'apport d'eau douce venant de la  nappe de l a  craie 
sourçant au bas du Versant. 

En effet ,  dans ce secteur, l 'on observe u n  dépôt de tourbe 
épais ininterrompu par des sédiments minéraux, d'autre part, 1 a tourbe re- 
pose parfois directement sur la craie ( ), enfin, 1 'on a observé 
dans ce secteur des structures, dignes d ' une rendzi ne, faisant exception 
dans la Plaine Maritime e t  dues à 1 'apport constant de Calcium libre ( 1 

L'ensemble des dépôts de tourbe montre une puissance maximale 
dans l e  marais à proximité e t  du versant (6  15-E7, coupe 21) e t  v o n t  
s'amincissant en direction du l i t toral  (6 Cg-17, coupe 19 ) .  Inversement, 
les sables de 1 'Assise de Calais se présentent au niveau de plus en plus 
bas à mesure que l ' o n  se rapproche du Marais ... 

Une autre idée de 1 ' énergie de 1 a tourbière peut être déduite 
du développement de l a  végétation e t  du type de végétation. 

D ' une mani ère générale , 1 a reconquête de 1 a Pl a i  ne Maritime 
par les éléments végétaux s 'es t  toujours effectuée à partir d' une végétation 
primai re (Rose1 i ère) correspondant à 1 a partie inférieure des n i  veaux de 
tourbe. Cette végétation herbacée a été suivie d'essences 1 igneuses (Cou- 
drier, Au1 nes , Ormes, Chênes, etc..  . ) décri tes par H .  DEBRAY (1872-1873) 
e t  d o n t  parle G. DUBOIS (1924) e t  J .  SOMME (1975). 



- Les différents secteurs de l a  Plaine Maritime o n t  été 
favorables à 1 ' u n  ou 1 ' autre type de développement. Ainsi , en face du 

versant dtAudruicq à Nortkerque, l 'on découvre de nombreux troncs d'arbres 
( H .  DEBRAY e t  sondages de la présente étude). Ceci s ' expi ique par le g1 aci s 
limoneux affleurant ou subaffleurant à l'époque du développement de l a  

végétation (Cf annexe 36, coupe du Watergand Sauvage). 

- Dans le  Marais, la  végétation a été limitée par des apports 
d'eau venant du Versant, provoquant des inondations e t  noyant la tourbière 
par places. Ces épisodes corollaires de périodes d'érosion seraient marqués 
par les dépôts de Calcaires à Limnées interstratifiées dans 1 es tourbes 
(G.  DUBOIS 1924, J. SOMME 1975), (6 H6-Cl e t  6 H6-BI, coupe 20).  

- La tourbière n'a pas couvert toute la Plaine Maritime. E n  
effet ,  1 'on retrouve des sols contemporains des tourbes, non occupés par 
celle-ci, situés en position dominante leur assurant u n  drainage. C'est-à- 
dire que 1 a tourbière ne s 'es t  développée q u  'en conditions suffisamment 
humides pour assurer 1 e développement e t  1 a conservati on des végétaux. 

Energie actuelle de la tourbière. 

Après l'épandage de l'Assise de Dunkerque, la tourbière ne 
semble pas avoir repris 1 'extension q u i  1 u i  é ta i t  possible, e t  ceci bien que 
le  régime continental soi t  rétabli sur l a  Plaine, avec reprise de l a  végéta- 
t i o n .  Ceci s 'explique par pl ucieurs facteurs l imi tants , ayant même provoqué 
la minéralisation partiel le de 1 a partie affleurante de la Tourbe de Surface. 

- La mise en culture entraîne l a  minéralisation rapide de 
1 a Matière organique. 

- L'assainissement de l a  Plaine Flaritime a f a i t  reculer les 
zones les pl us humides aux confins du Marais, e t  même en certains cas, les 
a f a i t  disparaître : drainage par drains enterrés e t  stations ae relèvement 
des eaux. 

Nous pouvons envisager également pour certains secteurs, des 
épisodes lagunaires ou lacustres. Notons qu'au nord de Fort Château, dans 
le  Calaisis occidental, l a  tourbe de 2ème rang est le  plus souvent absente. 
Cette zone constituait une vaste dépression du sommet des sables de 1 'Assise 
de Calais comblée par  des argiles de type lagunaire comme ce1 1 e du Complexe 
de l a  Tourbe. Ce secteur constitue encore à 1 'heure actuelle une dépression 
(Cf Annexe 18). 



11 semble donc que 1 'ac t iv i té  de la  tourbière so i t  quasiment 
nulle à l 'heure actuelle e t  que nous en restons au niveau de la  Tourbe de 
Surface de l 'Assise de Calais. Cependant, nous avons relevé quelques indices 
de faible act iv i té  dans les zones traditionnel lement les pl us humides. Nous 
en donnons plusieurs exemples : 

- Au bas du Massif de la Petite Rouge Cambre, dans le  secteur 
1 e pl us bas (0 ,O NGF) , un hori ton fortement enri chi en Matière organique 
vient en biseau recouvrir les limons déposés au débouché du Vallon de l a  

Rivierrette. Ces limons recouvrent eux-mêmes la  Tourbe de Surface de 
1 'Assise de Calais (6  C3-A3, coupe 10). 

- Dans l e  Marais de Guines, nous pouvons observer actuellement 
une végétation arbustive importante (Au1 nes , peupl iers  , saules.. . ) , des 
roselières, des touffes de graminées surélevées pour rés is ter  à la  montée 
des eaux en période hivernale. Les conditions humides du "Marais" permettent 
l a  conservation de ces végétaux e t  l e  plus souvent la  formation d'une tourbe 
primaire à roseaux. 

Notons qu'au niveau de la "Plaine", ces conditions ne sont 
plus remplies qu'au 1 ieu des fossés e t  des watergands. 

Les Argiles du Complexe de la tourbe. 

Les argiles associées aux tourbes du Complexe de la  Tourbe 
correspondent à des matériaux de granulométrieassez , . variable. 

Elles comprennent des 1 imons argileux avec environ 20 % 

d'argile e t  des argiles dépassant 40 % d'éléments inférieurs à 2 p .  

Ces matériaux de coloration gris beige vers l a  surface, 
deviennent gr is  bleu sous l e  niveau permanent de 1 a nappe. 

Ces argiles ont toujours l e  même aspect physique, el les sont 
molles, relativement collantes e t  donnant au doigté une impression douce 
e t  savonneuse, les faisant apparaître plus argileuses qu'el les ne le  sont 
en réali té .  

Cet aspect physique e s t  commun à tous les dépôts argileux 
récents non consol i dés. 



Ces argiles constituent une sédimentation de faible énergie 
en milieu plus ou moins saumâtre. Ceci e s t  confirmé par la présence fréquente 
dans ces matériaux de coquilles d'hydrobia ulvae e t  de Scrobicularia. 

1.2.2.3. Les Calcaires à Limnées. 

Associés aux tourbes, les Calcaires à Limnées s ' y  interstra- 
t i f i en t  bien que dans certains cas le  tassement différentiel donne l ' i l lus ion  

de formations supérieures aux tourbes. 

Les différentes observations de GOSSELET J .  e t  LADRIERE J .  

(1893), H .  DEBRAY (1873), G.  DUBOIS (1924), 3. SOMME (1975), e t  celles de 

la présente étude f a i t  ressort ir  que les dépôts de Calcaires à Limnées sont 
s i  tués généralement dans la part ie supérieure du Complexe de 1 a Tourbe 

(6617 € 3  e t  6649R4). 

Toutefois, des formations plus rares ont été observées à tout 
niveau de 1 a Tourbe de surface e t  même à l a  base de ce1 le-ci (6  H7-G2, 

coupe 22 ) .  

Ce Calcaire se présente comme u n  limon Calcaire chargé de 
coqui 1 les d'eau douce, essentiel lement de coqui 1 les de Limnées. 

Les calcaires à Limnées plus importants dans la  partie 
supérieure de la  tourbe pourraient ê t re  contemporains du début d'une montée 

de 1 a nappe noyant l a  Tourbe. 

Ainsi, G.  DUBOIS (1924) (Cf f ig.  n o  11) montre les Calcaires 
à Limnées s '  i nterstrat i  f iant  d' une part avec les tourbes antérieures du 

Marais, e t  d'autre part, avec les  sables correspondant au début de l 'Assise 

de Dunkerque (6 G8-Al, coupe 2 1 ) .  

Ceci mil i terai t  en faveur d'une extinction progressive de la 
tourbiëre avec quelques sursis montrés par 1 ' i nterstrat if icat ion du complexe 
de la Tourbe dans les matériaux de l'Assise de Dunkerque (6 E9-13). Ceci 
es t  marqué par les calcaires à 1 imnées e t  1 'observation épisodique de iirs d e ,  

matière organique sans qu' i l  s o i t  possible de distinguer s ' i l  s ' ag i t  d ' u n  

ou de plusieurs épisodes (6  G10-A5). L'ennoiement de la tourbière d'une 
part, mis en évidence par les dépôts de Calcaire à Limnées e t  les premiers 
épandages sableux de l'Assise de Dunkerque, d'autre part,  correspondent à un 
relèvement du niveau de la nappe du Marais, à mettre en relation avec u n  
rel èvernent du ni veau marin. 



Ceci sou1 ève l e  problème de 1 'imprécision de 1 a 1 imite de 

la surface de l'Assise de Calais e t  de la  Base de 1 'Assise de Dunkerque. 

Cette question déjà soulevée par J .  SOMME (1975), pourrait 

être précisée par l'étude des sols de l a  Plaine Basse située au Sud des 
Attaques où 1 'on observe les sables supérieurs s ' interstratif iant dans les 
tourbes e t  les calcaires â Limnées (Cf Annexe 22, coupes 23-24, 6 G9-A7, 

6 G10-El, 6 G10-A5). 

1.2.2.4. Les dépôts alluviaux au débouché des 

vallons situés sur les versants. 

Au débouché des Vallons de la Rivière de S t  Tri cat, de 1 a 
Rivierrette, de la Rivière dlAndres, etc. .  . , 1 'on observe de larges plages 
de 1 imons col 1 uvionnés e t  alluvionnés de couleur ocre identique à ceux des 

versants voisins. 

L'héritage très proche a f a i t  que la nature du matériau n'a 

quasiment pas évolué, e t  seul u n  sondage permet de préciser s i  1 'on se 
trouve au-dessus du Marais (Tourbe de Surface) ou un replat du versant. 

Ces épandages de limons peuvent atteindre le  km2 e t  dépasser 
1 m d'épaisseur dans leurs plus grandes dimensions. I l s  sont apparemment 

comme les Calcaires à Limnées la marque de l'érosion des terres en amont 
des vallons. 

Outre ces épandages récents situés au-dessus de la  tourbière, 

1 'on observe plusieurs dépôts 1 imoneux sous-jacents venant s ' interstrati  f i e r  
avec les matériaux du Complexe de la Tourbe correspondant sans doute à des 
épisodes de plus forte pluviométrie e t  de moindre protection du sol. Le 
dernier dépôt, pl us important, peut correspondre aux développements de 

1 'agriculture du ran t  1 a période historique. 

1.2 .2 .5 .  L'épandage de galets du Vivier. 

La faible étendue de 1 ' épandage de galets du Vivier, sa 
nature de galets enrobés d'argile, la faible épaisseur de 1 'épandage à l a  

partie supérieure de la Tourbe de Surface, 1 'absence de formations sableuses 
qui accompagnent les épandages marins, son point d'origine : 1 'Ecluse du 

Vivier ou Ecluse du Moulin ( G .  DUBOIS 1924), ( A .  BRIQUET 1930), contrarient 



l'hypothèse selon laquelle en ce point une ouverture naturelle aurait permis 
un écoulement des eaux intérieures. 11 semble que les eaux se soient écoulées 

depuis longtemps vers l 'Es t  comme l'indiqueraient la  disposition des dépôts 
de Calcaires à Limnées, e t  l 'origine des épandages sableux terminaux. 

1.2.3. Les dépôts de l'Assise de Dunkerque. 

Au-dessus du complexe de la Tourbe de Surface défini par J. 

SOMME (1975), repose u n  épandage argilo-sableux, formé d'une succession de 
len t i l l es  argileuses e t  sableuses, avec assez souvent une sédimentation 

terminale argileuse. Le caractère marin du dépôt es t  a t tes té  par sa forme : 
épais vers l e  1 i t toral , se  terminant en Bi seau vers 1 e Marais. 

Les matériaux alternativement argileux e t  sableux contiennent 

di vers coqui 11 ages : 

- pour 1 es argi 1 es essentiel 1 ement, scrobicul a r i  a pl ana e t  
hydrobia ul vae ; 

- pour les sables, l e  plus souvent des Cardium edule. 

La coloration des matériaux varie souvent entre l e  gris beige 
e t  l e  beige, e t  correspond à un niveau d'exondation des dépôts de 1 'Assise 
de Dunkerque. Ce caractère pédologique se rapportant à u n  niveau moyen de 

la nappe phtéatique ne doit pas ê t re  assimilé à u n  caractère de l'Assise 
de Dunkerque par opposition aux matériaux de l'Assise de Calais sous-jacente 

de couleur bleue, situés constamment sous le  niveau de 1 a nappe. 

Rapports entre les dépôts de l'Assise de Dunkerque e t  les 
autres d é ~ ô t s .  

Ces dépôts sans doute complexes comprennent globalement une 
sédimentation sableuse avec des argiles terminales. I l s  recouvrent la  Tourbe 

de surface de 1 'Assise de Calais, mais s ' in te rs t ra t i f i en t  avec les Calcaires 
à Limnées e t  plusieurs 1 i t s  humifères. Ces derniers appartenant à 1 'Assise 
de Dunkerque sont supérieurs à l a  Tourbe de Surface au niveau de la  "Plaine", 

mais rejoignent celle-ci au niveau du "Marais". 

Ceci pose bien sûr, l e  problème de la délimitation des 
Assises de Calais e t  de Dunkerque. 



L'Assise de Dunkerque e s t  marquée par plusieurs épandaaes 
marins rapprochés ennoyant chaque fois l a  tourbière q u i  reprenait ensui- 
t e  son extension, Ceci correspond aux strates humifères de 1 'Assi se de 

Dunkerque bien visibles dans l a  Plaine Basse (Projet 47 au Sud des Attaques 
Annexes n o  8 e t  9 )  proche du Marais. Ces strates se joignent à la Tourbe 
de Surface au niveau du "Marais". 

Morphologie des dépôts sableux de l'Assise de Dunkerque: 
Les chenaux. 

L'acception courantede l a  notion de chenaux sableux peut 
être légèrement révisée par les données de la  présente étude. La surface 
occupée par les sables de 1 'Assise de Dunkerque n 'est  pas régulière. L'on 
observe des dépôts de sable occupant des dépressions de la  Surface de la 
tourbe. C i  tons 1 'exempl e des dépôts sableux s i  tués au Sud de Cou1 ogne 
(coupe no 18 : 6 E7-C4), également les digitations de la  tourelle. Dans 
ce cas, les sables ont pu tasser les matériaux sous-jacents qui semblent 
moins épais que dans les sondages environnants. 

Le bas de 1 'al ignement de Looberghe (Cf Annexe 39) recoupé 
par l e  Watergand du Pauwdyck i l l u s t r e  également ce phénomène de dépôt 
sableux longitudinal ayant pl us ou moins poinçonné' 1 a tourbe. 

Les chenaux du Marais de Nortkerque sont des dépôts ayant 
également partiellement une origine anthropique : Cf annexe 36 : coupe de 
Watergand sauvage. En ef fe t ,  l a  coupe mise à jour lors du calibrage de cet 
exutoire a permis de confi mer ce que 1 ' interprétation théorique effectuée 
à part ir  de sondages, avait laissé supposer : la  tourbière de ce secteur, 
ayant été exploitée, les dépressions laissées à l'abandon permirent ulté- 
rieurement l e  passage de courants d'eau déposant des sables aux lieux de 
ces chenaux improvisés. 

Le chenal de la Butte des moines à ~T.?uncq Nieurlet se rapproche 
plus du type de chenal ayant érodé la  Tourbe, encore que vraisemblablement 
nous nous trouvons dans ce cas sur u n  s i  t e  où les sédimentations se soient 
déposées simultanément : présence de débris végétaux dans les sables e t  
non débris de tourbe (Cf Annexe no 40) .  



Il  e s t  possible d'évoquer encore les zones de pénétration 
marine correspondant aux estuaires e t  i l lustrées par les cartes des sols 
INRA de Audruicq-Bourbourg (J .  SERVANT e t  J.P. BARTHES 1972) où nous voyons 
dans la région de Sainte-Marie-Kerque une frange de couleur rose orientée 
Nord-Sud représentant les sables. 

Il s 'ensuit  que les chenaux ne sont généralement pas u n  élé- 
ment dominant du paysage e t  que s i  leur présence e s t  signalée en beaucoup 

d'endroits, les épandages sableux de 1 'Assise de Dunkerque ont le  plus 
souvent revêtu l a  forme de dépôts sub horizontaux ou lenticulaires (Cf Annexes 

8 e t  91. 

2. LES DEPOTS DE LA Z O N E  DES ESTUAIRES ET DE LA REGION 

INTERMEDIAIRE ENTRE L'ANCIEN GOLFE DE L ' A A  ET CELUI DE L'YSER. 

A l 'E s t  du Calaisis, l e  Prolongement de la Plaine Maritime 
Française du Nord e t  du Pas-de-Calais comprend deux zones distinctes, l a  

Région des Anciens Estuaires (Houlet, Hem, Aa), d'une part e t  l a  Région 

Frontière entre l'Ancien estuaire de 1 'Aa e t  celui de 1 'Yser. 

2.1. La Région des Anciens Estuaires. 

Le changement de zone es t  matérialisé sur l e  terrain essentiel- 
lement par la  Rivière de Nielles débouchant dans la  Vallee située à 1 'Est 
dlArdres e t  se prolongeant dans la  Plaine par l e  Canal du Houlet. Cette 

région s ' étend jusqu ' aux environs de Bergues au-del à de 1 'Anci en Estuaire 
de 1 'Aa. 

La région des Anciens Estuaires, à 1 ' inverse du Cal a i s i s ,  

n 'est  plus protégée par des cordons côtiers importants te ls  que les Pierrettes 

ou l e  Banc de Marck. Les seuls cordons bien évidents sont formés pa r  les 
barri ères dunai res actuel 1 es ou sub-actuel 1 es de 1 a période historique. 

Un des éléments de la connaissance de ce paysage provient de 
l'analyse topographique : carte de modelé ou carte ~seudo hypsométrique 
(Cf annexe 18) où les courbes de niveaux ont été restituées approximativement, 

Les cartes géologiques (Cal ai s-Dunkerque 1/80 000) nous 
donnent assez peu d'él éments : quelques massifs sableux, restes de cordons 
ou de dunes reconnus par points isolés e t  sans que ces éléments s'accordent 

en un schéma d'ensemble cohérent. 



Les éléments historiques : relations, chroniques, synthétisées 
par les thèses de R.  BLANCHARD (1906), G.  DUBOIS (1924), A .  BRIQUET (1930), 

e t  J .  SOMME (1975) donnent quelques éléments sur 1 'exondation pl  us ou moins 
rapide de certains secteurs de la  Plaine e t  permettent également de formuler 
des hypothèses sur les  zones sableuses élevées : anciens cordons e t  les zones 

basses de Marais ou Polders. 

Les sondages e t  l a  carte de modelé permettent de connaître 
1 a disposition générale des différents dépôts. Cependant, 1 'équidistance 

adoptée lors de la  prospection, pour des raisons matérielles, ne su f f i t  pas 
pour appréhender tous les éléments morphologiques de la Plaine. Nous 

aboutissons non pas à une cartographie des dépôts comme celle réalisée dans 
l e  Calaisis, mais seulement à u n  schéma regroupant par plage des dépôts 

ayant des caractères communs. 

2.1.1. Zone des Cordons. 

2.1.1.1.  Le ~rolonaement du Banc de Marck. 

Le prolongement du Banc de Marck e s t  mis en évidence à par t i r  

d'un sol ancien développé sur des sables s i  tué aux environs de 1,5 m de 
profondeur sous les sédiments récents. 

Ce sol développé sur sable se distingue au sondage par un 
horizon brun orangé souvent profond de pl us de 0,4 rn, incl u dans l e  faciès 

bleu. 

Ce sol constitue un niveau repère permettant de distinguer 
u n  secteur longuement escondé prolongeant à l 'Es t  des sols identiques à 

ceux du Banc de Marck (6  - 1. 

D'autre part, vers le  Sud,  ce sol disparaît e t  vient en 
continuité avec la Tourbe de Surface de l 'Assise de Calais au même t i t r e  

que les sols formés sur l e  Banc de Marck. 

A - L 'on aurai t donc ainsi repéré 1 ' ancienne barri ère 1 i t toral e 
dunaire aplatie derrière laquel le  se se ra i t  formée la  Tourbe de Surface. 

Cette zone s'étend en direction de Gravelines e t  se situe 
approximati vement entre les local i tés d '  Oye-Pl age e t  Pont d'0ye. Nous 

appel 1 erons cette formation Banc d '  Oye. 



2.1.1.2. Le prolongement du Banc de Cappes. 

A l 'Es t  du Banc des Cappes s'appuyant sur les Cordons Anciens 
de Coulogne-les Attaques, existe une zone apparaissant sur la carte de 
mode1 é (Annexe 18. . . ) comme un changement d'al t i  tude, suivant approximative- 
ment 1 'Al ignement de Guemps, ,Le Courgoin, Nouvel l e  Egl i se ,  Vieil l e  Egl ise.  

Les sables sont affl eurants ou sub-affleurants dans cette 
zone ; à 1 'Ouest de Guemps, 1 'on observe en surface des sois oxydés avec 

un horizon de lessivage (6  >. 

11 s ' ag i t  d ' u n  bourrelet sableux de l'Assise de Calais limitant 
l e  2ème niveau de tourbe de 1 'Assise de Calais e t  interrompant l e  l e r  

niveau ou Tourbe de Surface qui se prolonge au Nord pour s '  arrêter  au niveau 

du Banc drOye. 

Nous appellerons cette formation l e  Banc de Nouvel 1 e Egl i se .  

2.1.1.3. Les Dépôts Sableux d'Estuaires. 

La prospection a mis en évidence deux zones d'Estuaire. La 
première correspond à l a  rivière de Niel les ,  l a  deuxième à la Hem e t  1 'Aa, 

les deux rivières ont u n  débouché voisin au niveau de 1 a Plaine. 

Ces empl acements d ' Es tuai res s o n t  marqués par des zones 
sableuses importantes sans formation tourbeuse s'avançant dans l e  Marais en 
direction du débouché de rivière. 

Ceci e s t  nettement visible pour la Rivière de Nielles dont 

1 'axe des dépôts sableux d'estuaire e s t  occupé par l e  Canal du Houlet, e t  

pour 1 'Aa don t  1 'axe des dépôts sableux e s t  approximativement occupé par 

1 'actuel watergand de la  Denna, ancien cours de 1 'Euna. 

Ces estuaires provoquent une déformation dans la  disposition 
des dépôts de la Pl aine. 

- Au niveau de 1 'Estuaire, 1 a tourbe es t  interrompue par 1 es 

dépôts sableux d'estuaire joignant les Barrières 1 i t torales d'âges différents 
(Cf Annexe 41) .  



- Au-delà de l 'estuaire,  i l  semble que les cordons sableux 
aient progressé vers l 'Es t  par une série de crochets qui, descendant vers 
l e  Sud, peuvent joindre entre eux des Bancs sableux d'époques différentes. 
Ainsi, le  Banc dlOye joint l e  Banc de Nouvelle Eglise par une série de 
dépots se terminant vers l e  Sud en forme de U e t  soulignés par le  contour 
des chemins (6 A17, 2 Tl8 - 2 T l 9  : régi on d 'Offikerque) . 

- Les Bancs sableux présentent u n  décrochement au niveau des 
Estuaires. A l 'Es t  de ces derniers, l a  zone des Tourbes devient plus large 
e t  remonte vers l e  Nord, e t  1 'orientation des Bancs sableux se décale 
également vers le  Nord d'environ 30'. Cette dernière observation se vérifie 
tant  pour l e  Banc d'0ye que pour l e  Banc de Nouvelle Eglise. 

Ceci, bien que moins net, s'observe à l 'Es t  de 1'Aa où l a  
tourbière semble remonter jusqu'au Sud Ouest de Loon-Plage. A cet endroit, 
d'après la disposition des tourbes de niveau 1 e t  2 ,  l 'orientation du Banc 
Sableux, pro1 ongement de ce1 u i  de Nouvel 1 e Egl i se ,  semble présenter une 
direction s 'alignant sur l e  Massif de Ghyvelde. Cette formation s'appellera 
bien sûr, Banc de Ghyvelde. 

L'orientation de ce Banc e s t  à nouveau décalée vers l e  Nord 
d'environ 30" par rapport au Banc de Nouvelle Egl ise.  

Egalement à l 'Es t  de llAa, nous observons une série de dépôts 
sableux : Région de Coppenaxfort e t  de Brouckerque. Ceci expliquerait la  
présence dans cette région de dépôts sableux présentant u n  horizon pédo- 
génétique ancien roux, e t  se distinguant des autres dépôts de la Plaine 
pl us récents. 

La discussion sur les Dépôts sableux de la zone des Estuaires 
conf i rme 1 ' hypothèse d '  une sér ie  de f l  èches 1 i t toral  es décal ées ( J .  SOMME 

1975) les unes par rapport aux autres (Annexe 41) .  Ce phénomène a ,  semble- 
t-i  1 , joué de mani ère identique à deux époques différentes ,correspondant 
respectivement au Système du Banc des Cappes e t  à celui du Banc de Marck. 

2.1.2. Les formations du Complexe de la Tourbe. 

Nous retrouvons dans la zone des Estuaires l a  même disposition 
des formations tourbeuses associées aux argiles du Marais. En partant du 

Versant, nous observons une tourbe épaisse se subdivisant ensuite en deux 
niveaux distincts.  Ces deux niveaux viennent simultanément au contact des 



dépôts sableux d'Estuaires. Par contre, l e  niveau de tourbe inférieure 
(2ème niveau) se termine sur les alignements du système des Cappes, tandis 
que l a  Tourbe de Surface se prolonge au-delà jusqu'au système de Marck. 

Les Calcaires à limnées sont quasiment inexistants sauf dans 
l a  Région de Nortkerque e t  disparaissent vers 1 'Est, zone d'influence formée 
dans 1 es matéri aux Yprési ens . 

Notons que l a  majorité des villages sont localisés sur les 
al ignements sableux décrits pl us haut (Guemps, Nouvel 1 e-Egl i se, Viei 11 e- 
Eglise) e t  que les zones de Marais ne comportent que de rares agglomérations 
dont 1 e toponyme rappel 1 e souvent 1 eur 1 ocal i sation : Marais de Gui  nes, 
Sai nt-Pierre-Brouck , Sai nte-Marie-Kerque, Cappel 1 e-Brouck. Ces dernières 
agglomérations correspondent sans doute à de rares assises sableuses 
existant dans l e  Marais. 

Le décalage des bancs sableux au niveau des estuaires, corres- 
pond à l a  déviation exercée par la poussée des eaux continental es sur les 
courants marins. 

Nous avons parfois observé 3 niveaux de tourbe, cependant, 
i l  semble que dans ce secteur, ceci corresponde à un phénomène d'interstra- 
tifications 1 ocal isées. 

11 es t  certain que l a  profondeur des sondages 1 imite celle 
de l'étude e t  que certains facteurs aient pu nous échapper. 

2.1.3. Les dépôts de Dunkerque. 

Les dépôts de l'Assise de Dunkerque sont venus recouvrir ceux 
de 1 'Assise de Calais à 1 'exception de secteur localisé d 'a l t i  tude trop 
élevée e t  qui se distinguent par des phénomènes pédogénétiques confirmant 
leur ancienneté. C i  tons 1 es exemples suivants : Banc des Cappes, Banc de 
Nouvelle-Eglise à proximité du Houlet, dépôts sableux anciens de l a  Région 

de Brouckerque. 

Ces dépôts de l'Assise de Dunkerque sont formés d'une successio~~ 
de lenti l les sableuses ou argileuses avec une prédominance des argiles dans 
1 a partie supérieure termi na1 e. 



A l a  d i f f é r e n c e  du C a l a i s i s ,  l e s  dépôts de Dunkerque o n t  

recouver t  1 'ensemble de l a  Tourbe de Surface,dépassant même p a r f o i s  1 'ex- 

t ens ion  de c e l l e - c i  e t  venant au contac t  du Versant. Ci tons l 'exemple  du 

Marài s de Nortkerque. 

Les i ncu rs ions  marines correspondant aux dépôts de 1 'Ass i  se 

de Dunkerque o n t  ennoyé 1 'ensemble de l a  Région des Es tua i res  donnant à 

c e l l e - c i  une néo-morphologie où il e s t  d i f f i c i l e  de d i s t i n g u e r  1 ' appo r t  de 

chacune des deux assises de l l E t a g e  F landr ien .  

Région à l ' E s t  de l ' A n c i e n  E s t u a i r e  de 1'Aa. 

Cet te  r é g i o n  e s t  connue pr inc ipa lement  en r a i s o n  de l a  cé lèbre  

dépression des Moëres e t  du Massif Dunaire ancien de Ghÿvelde. 

Ce t te  r é g i o n  n ' a  pas encore é t é  prospectée de façon sys té-  

matique, cependant, nous pouvons f a i r e  é t a t  de p l u s i e u r s  observat ions 

f o r t u i t e s  concernant l a  Tourbe de Surface (J. SOMME 1975). C e l l e - c i  se 

pro longe au Nord du Banc de Ghyvel de, ce qu i  conf i rme 1 'hypothèse du 

rat tachement  du Banc de Ghyvelde au système des Cappes e t  f a i t  s u i t e  à 

l ' e x t e n s i o n  vers l e  l a r g e  dans une zone au jou rd 'hu i  occupée par  l a  Mer du 

Système de Marck. 

Ceci conf i rme 1 'hypothèse s e l  on 1 aquel 1 e l e  sec teur  c ô t i e r  

s i t u é  à l ' E s t  de Dunkerque a c o n s t i t u é  depuis un temps recu lé  une zone 

d ' é r o s i o n  marine importante.  La cause de c e t t e  s r o s i o n  d o i t  ê t r e  recherchée, 

b i e n  sûr, dans l e  changement de d i r e c t i o n  des courants marins, f onc t i on  du 

r e c u l  du Cap Blanc Nez. 



IV-  L ' A C T I O N  D E  L ' H O M M E  ................................. ................................. 

L'action de l'homme sur les dépôts de la Plaine Maritime e s t  
de deux ordres : les endiguements e t  1 'exploitation de la tourbière. 

1. LES ENDIGUEMENTS. 

Les endiguements ont complété la  protection vis-à-vis de la 
mer. Nous connaissons les endiguements de la période historique récente, 

décrits par A. BRIQUET (1930) pour la partie septentrionale des Wateringues. 

Mais nous connaissons peu les endiguements plus anciens : moyen âge, période 
romaine, etc. .. I l  nous a é té  possible de découvrir ce qui ressemble à 1 ' u n  
d'entre eux au lieu d i t  Zuid-West-Houck à Looberghe ( C f  Annexe 39). 



Cette digue en arc  de cercle  e s t  marquée dans l e  paysage par 
une 1 evée haute de 1,20 m environ e t  1 arge de 50 m approximativement. Les 

matériaux sont sableux, les  sondages ont montré des remaniements, des traces 

de matière organique e t  autres hétérogénéités. Ces sables reposent sur l a  

tourbe. 

La digue peut ê t r e  mise en relation avec l e s  exploitations 
de tourbe envi ronnantes . 

11 e s t  certain que l a  plupart des endiguements ne sont pas 

ou sont mal connus, recouverts sans doute par l e  réseau rout ie r  actuel 
( J .  SOMME 1975). Leur reconnaissance ne peut s ' e f fec tuer  qu'à p a r t i r  d'études 

parti  cul i ères  préci ses.  

Ces digues, en assurant l a  protection de secteurs particu- 
1 i e r s  , ont nécessairement d i r igé  1 a sédimentation, notamment 1 ors  des dépôts 
de 1 'Assi s e  de Dunkerque les  pl us récents. 

2 .  LES EXPLOITATIONS DE TOURBE.  

Les exploitations de la  tourbière sont mal connues, non t an t  
par leur existence relatée dans l e s  chroniques, que par leur  localisation 
e t  leur  étendue. D'autre par t ,  pour en compliquer l e  d i s p o s i t i f ,  diverses 

époques d'expl oi ta t ions se sont succédées. 

Les principales zones d'exploitations de l a  tourbière sont 
1 es sui vantes : 

1)  Le Marais d'Ardres e t  d'Andres où des témoins montrent 
1 'épaisseur de l a  tourbe exploitée. 

2 )  Le Marais de Nortkerque, zone du watergand de l a  Meerstra- 
ten e t  du  watergand Sauvage ; lo rs  du recalibrage de ces émissaires, l es  
coupes ont 1 ai  ssé apparai t r e  des 1 imi tes  vertical  es d ' expl oi t a t i  ons e t  une 

sédimentation argileuse ou sableuse ayant comblé l e s  vides l a i s sés  par ces 
exploitations.  Les sables s ' y  sont déposés l e  plus souvent suivant u n  parcours 
l inéaire  correspondant vraisemblablement à une zone de courant plus rapide. 



Ces exploitations   eu vent ê t r e  anciennes, cependant, i l  ex is te  
des traces d'extractions récentes avec une surface du sol légèrement cahoti- 
que e t  des dépressions nettement marquées. 

3)  Au Nord du Marais de Nortkerque, au-delà du Vinfl, des 
exploitations récentes datent du début du s ièc le  ou du s i èc l e  dernier.  Des 

témoins non exploités permettent l 'observation des sables de l 'Assise  de 
Dunkerque recouvrant l e  Complexe de l a  Tourbe de Surface de l 'Assise  de 
Cal ai S .  A i  11 eurs , l e sol d 'a l  ti tude sensiblement pl us basse (0  $ 5  m )  présente 

des produits de remaniement (morts t e r r a ins )  où nous retrouvons : sables,  

a rg i les  e t  morceaux de tourbe mélangés. Ces zones d 'extract ion où l e  dépôt 
e s t  visiblement remanié, sans l i tage ,  ni sédimentation apparente : sableuse 
e t  argi leuse,  sont récentes. Une autre indication e s t  fournie par H. DEBRAY 

par1 ant des exploitations de tourbe dans ce secteur.  

4 )  Zone de Looberqhe-Brouckerque. 

La zone d'exploitation de tourbe l a  plus spectaculaire que 

nous ayons observée, e s t  s i tuée  sur  les  t e r r i t o i r e s  des Communes de Broucker- 
que e t  de Looberghe. Cette zone forme u n  t r iangle  s i t u é  entre  l e  Watergand 
Langracht e t  l a  Colme : canal de Watten à Bergues. Dans ce secteur,  l a  tourbe 
a é t é  exploitée sauf aux l imites  de cases d'extraction, formant des murettes 
de tourbes foss i l i sées  dans l e s  sédiments plus récents. Ces témoins sont 
apparus lo r s  du recalibrage de Watergands ( C f  annexe 39) .  Outre l e  colmatage 
par des sédiments a rg i lo  sableux des fosses la issées  par l ' explo i ta t ion ,  un 
ni veau sableux coqui 11 i e r  (cardiam edule) recouvre 1 'ensemble e t  f a i t  
remonter l ' explo i ta t ion  avant l a  phase ultime de 1 'Assise de Dunkerque. 

Un profil  levé sur  l a  berge du Watergand l e  Pauwdyck, a 

permis d'observer l'ensemble des éléments dont nous venons de parler ,  de 

plus, des t races  de foyer s i  tué au niveau de l a  base de l a  tourbe montre que 
l ' explo i ta t ion  s ' e s t  fa i teà  sec. 



V - C . 4 R A C T E R I S A T I O N  D E S  F I A T E R I A U X  D E  

L A  P L ' A I N E  M A R I T I M E  ................................. 
---------------------mm---------- 

En vue de caractér iser  les  différents  types de matériaux 
rencontrés lo r s  de la prospection e t  présentés sur les  coupes, plusieurs 

types d '  observations ou mesures, qua1 i t a t i  ves e t  quantitatives ont é t é  
effectuées. 



Appréciation de valeurs in si tu : 

- appréciation directe de 1 a granul  ométri e ; 
- appréciation de 1 a matière organique ; 
- appréciation des couleurs donnant une idée de la quantité 

d'oxyde e t  de 1 'é ta t  de réduction ; 
- appréciation de l a  présence de carbonate par réaction à 

1 'acide chlorhydrique d i 1  ué ; 

- appréciation des qualités mécaniques. 

Toutes ces valeurs ont été dans la mesure des besoins de 
notre exposé, retranscrites dans les coupes, e t  nous o n t  permis de reconnaître 
différents faci ès. 

Mesure de valeurs quantitatives effectuées en 1 aboratoire : 

- granulométrie en 5 fractions : 

Un certain nombre d'analyses granulométriques concernant les 
sables o n t  été détai 1 1 ées au ni veau 'des fractions sui vantes : 

- détermination d'éléments to t aux  (Na en particulier) 
- mesure de Ca Cog 

Une partie de ces résultats proviennent d'analyses S . R . A . E . ,  

d'autres proviennent de l'annexe analytique des cartes du S.E.S. de l'INRA 
à Montpellier : No 165, d'autres encore o n t  pour origine le  laboratoire de 
géomorphologie de 1 'Uni versi té de Li 11  e. 

A 1 'aide de ces données, nous pouvons i l lustrer  les principaux 
types de fa.ciès rencontrés sur l a  Plaine. 



1. LES TOURBES.. 

Elles sont présentes pratiquement sur toute l'étendue du 

périmètre prospecté à différentes profondeurs, leur épaisseur varie de 0 , l  m 
à plus de 2,5 m. Les couleurs des tourbes vont du noir au brun c l a i r  suivant 
l ' é t a t  de dégradation. Elles peuvent ê t re  à roseau, plus fibreuses ou à 

ligneux, présence de morceaux de bois. Trop dégradées, e l les  seront amorphes. 

Leur pureté e s t  vari ab1 e , nous donnons ic i  quelques résul t a t s  

d'analyses concernant l e  taux de MO d'après les données de la carte INRA 
Montpel 1 ier .  

: No du Profil : S.R.A.E.  INRA Profondeur : % de M.O. : .------------------.-------------------.-------------------.--------------. 
7 5 6-67-A5-2 110-130 82,3 

2. LES ARGILES DU MARAIS. 

L '  association é t roi te  de ces arqiles souvent mol les avec les 
tourbes permet de leur donner ce qualif icat if  d 'argile du marais. En ef fe t ,  
el les sont généralement sous les tourbes, ou interstrat if iées avec el les. 
Elles montrent de nombreuses traces de matière organique. On les trouve 
associées parfois aux calcaires à limnées. 

D'autre part ,  el les forment avec les tourbes u n  ensemble 
compris entre des sables inférieurs e t  supérieurs à caractères plus marins. 

Toutefois, l 'on ne saurait leur contester des caractères 

lagunaires ; l a  présence de scrobiculaires e t  d'hydrobies, la  couleur bleu 

du  faciès réduit l a  présence dans les éléments totaux de quantités assez 

importantes de sodium. 

Nous donnons quelques résul ta ts  d' analyse granul ométrique sans 
décalcification (f ig.  14 e t  15). Les valeurs concernant la  quantité de Sodium 

total rapporté aux argiles sans décalcification varient de 1,7 % à 3,5 %. 



3 .  LES CALCAIRES A' LIr1NEES (OU TUF CALCAIRE). 

Ces matériaux apparaissent l e  pl us souvent sous forme d'une 

boue bl anchâtre 1 égèrement rosée ou jaunâtre avec de nombreuses coqui 11 es 
de limnées en bon é ta t  de conservation. E n  coupe à l ' é t a t  sec, l e  tuf forme 
une roche très tendre, poreuse, rayabl e à 1 'ongl e ,  e t  qui se désagrège faci- 

lement en poudre. 

Notons que par leur aspect, ces matériaux ressemblent assez 

à la craie des formations voisines, ce qui e s t  corollaire d ' u n  faible dépla- 
cement des éléments calcaires. 

Ajoutons que les  sondages effectués dans les vallons descen- 

dant des versants modelés sur l a  craie, o n t  montré des granules de craie e t  
des boues calcaires à mettre en relation avec les Calcaires à 1 imnées. 

Le tableau suivant donne quelques résultats de calcimétrie 

d'après les données de la carte INRA Montpellier. 

* O  du 1 Localisation Profondeur % de CaCo3 I INRA *------------------ .------------------*------------------------------------  

La figure no 15 nous montre quelques résultats d'analyse 

granul ométrique sans décal c i  fication. 

4.LES SABLES INFERIEURS.. 

Nous les trouvons généralement sous les tourbes e t  les argiles 
du marais. I l s  sont formés de sables très faiblement argileux parfois prati- 
quement pur. Sur l a  figure N o  16, nous voyons u n  exemple de granulométrie. 
Ce sont des sables fins, généralement de couleur bleu, de par leur position 

inférieure. On y trouve des coquillages marins de type cardium. 

5. LES SABLES ET ARSELES TER;.lIIiAUX, DITS DE C3UVE9TURE. 

Les sables e t  les argiles supérieurs sont souvent de couleur 
beige à gris pour la partie supérieure ; ceci e s t  dû à l ' é t a t  d'oxydation des 
matériaux situés au-dessus du niveau de la nappe, la partie inférieure sera 



de couleur gris  bleu due à 1 ' é t a t  de réduction. 

11 existe toute une gamme de granulométrie que nous avons 

1.. représenté sur la figure 17, al! a n t  des sables purs à des argiles 1 imono 

sableuses. 

Les sables sont f ins,  proches des limons e t  contiennent souvent 

des coquillages de type cardium edule (d'où l 'appellation courante de sables 

à cardi um edul e )  . 

I l  s sont i nterstrat if  iés à des argi 1 es contami nées par 1 es 

sables. Ces argiles sont parfois mêlées à des calcaires à limnées à la  limite 
du "Marais". On y trouve des scrobiculaires e t  des hydrobies démontrant 

1 'aspect 1 agunaire plutôt que marin de ces argiles. 

Les valeurs concernant la  quanti t é  de Sodium total rapporté 
aux argiles sans décal cification sont de 1 'ordre de 1 X dans 1 es zones 

argileuses e t  de 4 % dans les zones sableuses. 

&LES SABLES ET ARGILES r4ODERNES. 

Ce sont les sables e t  argiles situés au Nord du Cordon des 
Pierrettes entre Sangatte e t  Calais dans la zone des anciens bassins de chasse 
(Briquet 1930). 

Les sables sont plus grossiers que dans l e  restant des Wate- 
ringues e t  de couleur plus claire.  

Les argiles sont de couleur beige soutenue, fermes e t  t rès  
pl as tiques. - 

7) GRANULO!IETRIE DES SABLES D'ESTRANS ET DES BANCS SABLEUX - 
LITTORAUX ET D'ESTUAIRES. 

Les diagrammes de la  figure no 18 ( H .  FOURRIER 1979) montrent 

que les sables prélevés à Bourbourg, zone d'' 'Estuaire", (mode compris entre 

100 e t  200 p )  sont plus grossiers que ceux prélevés à Sainte-Marie-Kerque, 

zone de "Plaine" (mode compris entre 50 e t  100 p )  . 
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Nous serions tentés d 'y voir une relat ion simple, permettant 
de distinguer les  Bancs sableux des sables d 'es tran,  en fonction de 1 'énergie 
supposée pour 1 'é laboration de chacune des formes de dépôts. Cependant, l e s  
analyses réal isées  en divers points de l a  Plaine e t  la  aispersion des résul- 
t a t s  montrent que c e t t e  vue simple ne correspond pas à l a  mu1 t i p l  i c i t é  des 
facteurs fa i sant  var ie r  dans 1 'espace e t  l e  temps, 1 'énergie de 1 'agent 
déposant les  sédiments. 

11 r e s t e  cependant que nous retrouvons généralement 1 ' un des 

deux types de mode comme ceux montrés sur 1 es graphes de H . FOURRI E R  (1979). 

Cette notion e s t  importante en ce qui concerne l e s  qual i tés  hydrodynamiques 
e t  mécaniques des so l s  des Wateringues. 

8. LES LIMONS DE VERSAPIT 

Leur granulométrie e t  leur  aspect e s t  bien connu, leur  colo- 
ration brun beige à jaune permet de l e s  reconnaître facilement. 

9. LES CORD9NS LITTORAUX 

I l s  sont parfois caractér isés  par l a  présence de ga le ts ,  
auxquels e s t  mêlé du sable. Dans l e  cas de massifs anciens, nous pouvons 
avoir des recouvrements de 1 imons de couleur brune chargés en oxyde. 



V I - S T R A T I G R A P H I E  D E S  D E P O T S  D E  L A  

P L A I N E  M A R I T I Y E  D E S  W A T E R I . N G U E S  .......................................................... .......................................................... 

Les observations que nous avons pu faire sur la Plaine Maritime 

des Wateringues nous permettent d'observer une continuité des dé~ô t s  tourbeux 
formant des surfaces correspondant à des périodes de stabilisation e t  à des 
barrières 1 i ttorales bien précises. Ces éléments général isés à 1 'ensemble de 
la Plaine permettent de distinguer différentes étapes de sa formation. 

L a  succession de ces dépôts permet d'envisager à priori une 

litho stratigraphie de la Plaine. Cependant, cette première notion soulève 
u n  certain nombre de difficultés concernant la genèse des dépôts repérés : 

les tourbes. 



En e f fe t ,  comme nous l'avons vu précédemment, la  tourbe 
n'arrête son développement que fossi l isée par d'autres sédiments. 11 s 'ensuit  

qu'à des recouvrements partiels de l a  tourbe du Marais correspondent u n  
développement continu de la tourbe dans les zones qon recouvertes (exemple 
du Yarais de Guines), e t  u n  système d ' in ters t ra t i f ica t ion dans les autres. 

11 s 'ensuit  qu'une surface de recouvrement de l a  tourbe prise 

comme repère stratigraphique traversera nécessairement l a  formation tourbeuse 
au 1 ieu OU e l l e  continue de se développer ; d'autre part,  les  phénomènes de 
recouvrement d'une formation tourbeuse ne sont pas forcément synchrones d'une 
extrémité du  bassin à l ' aut re .  Egalement des phénomènes localisés peuvent 

intervenir comme l e  montrent des in te r s t ra t i f i  cations de tourbe d' ampleur 

1 imitée (6 C3-A3, coupe 9 ) .  

Cependant, i l  reste possible d 'é tabl i r  une lithostratigraphie 
pour u n  secteur déterminé. Nous pouvons choisir ce secteur comme comportant 

l e  maximum d'éléments, e t  repérer d'après ceux-ci les événements analogues 
q u i  o n t  eu l ieu en d'autres secteurs de la  Plaine e t  selon l a  même succession. 
Cette li thostratigraphie ne pourra se concevoir que pour des éviinements se 
succédant dans u n  même contexte géographique. 

S ' i l  e s t  possible dans l e  cadre de notre étude, d 'é tabl i r  une 
lithostratigraphique, par contre, une chronostratigraphie ne oourra s ' é tab l i r  

qu'en fonction d'él éments repères d'âges parti cul iers  e t  dont nous obtien- 
drons une chronologie Hollandaise, Belge, Française suivant l a  date e t  l a  
nature des événements en chaque l ieu.  Ceci s 'obtient  par datation. Dans 
l ' é t a t  actuel des connaissances des différents dépôts de la Plaine, nous 

pouvons envisager des datations significatives se basant sur une lithostra- 
tigraphie t e l l e  que nous venons de l a  définir.  

1. STRATIGRAPHIE RELATIVE DES DEPOTS DE LA PLAINE I1ARITI~IE. - - 

1.1. Distinction entre 1 'Assise de Calais e t  1 'Assise de 
Dunkerque. 

L'un des principaux problèmes stratigraphiques de l a  Plaine 
Maritime e s t  l e  repérage du sommet de 1 'Assise de Calais ou la  base de 

l 'Assise de Dunkerque. 



E n  e f fe t ,  au niveau du "Marais" dans les zones suffisamment 

protégées, la  tourbe e s t  continue sans intercalations argileuses, celles-ci 
montrant des phases de montée plus rapide du niveau marin. Le sommet de ces 

tourbes s '  i nterstrat i  f i e  avec des tufs calcaires , eux-mêmes in ters t ra t i f iés  
avec des sables coquilliers ; e t  donc l e  sommet des tourbes du Marais consi- 
déré souvent comme la  tourbe de surface pourra ê t re  contemporaine de la base 

de l 'Assise de Dunkerque. 

Cependant, s i  l 'on  considère la  période de l'extension d u  

complexe de la Tourbe comme une phase de régression, c'est-à-dire de ralen- 

tissement de l a  montée du niveau marin par rapport à ce1 u i  de la Plaine 
Maritime, l a  phase d'extension l a  plus grande de l a  tourbe correspond à la 
période de stabilisation l a  pl us inportante. El 1 e se marque par 1 'accroisse- 

ment l e  plus grand de l a  tourbe vers l e  Rivage e t  à son prolongement par un  
paléosol sur les  cordons dunaires côtiers.  

Les oscillations montrant par  la suite une régression de la 
tourbière: seront considérées comme appartenant à une nouvelle période de 

sédimentation marine. C'est en ce sens que nous pouvons définir  une nouvelle 
Assise, succédant à l 'Assise de Calais, cel le  de Dunkerque. 

Nous définissons donc l e  sommet de l 'Assise de Calais comme 
le  sommet de la  tourbe de plus grande expansion venant s'appuyer contre l e  

Banc de Marck. 

Ce niveau de tourbe es t  l e  même qui, au niveau de la  Plaine, 
es t  situé sous l a  couche de sable coquiiliers elle-même sous-jacente aux 

Calcaires à Limnées (6 G18-Al, coupe 21) e t  don t  parlaient G. DUBOIS (1924) 
e t  J .  SOMME (1975). Ces calcaires à limnées sont contemporains des sables 
reposant sur l a  surface de l a  tourbe e t  des Tourbes du Yarais ayant conti- 

nué à croître après les premiers épisodes de Dunkerque. 

Remarquons que ces Calcaires à Limnées, signes de l'ennoiement 
partiel de la tourbe e t  donc de l a  montée de la  nappe phréatique, sont 

c~ntemporains de phénomènes transgressi f s  marins. Ce qui s ignif ie que nous 
avons bien une montée du Niveau marin suivant une phase de stabil isat ion.  

Le Sommet de l 'Assise de Calais étant défini ,  nous pouvons 
distinguer les différentes phases de l'Assise de Dunkerque e t  celles reconnues 

de l 'Assise de Ca7ais. 



1.2. Distinction des  hases terminales de 1 'Assise de 
Calais e t  des subdivis.ions de 1 'Assise de Dunkerque 

La distinction e t  1 'étude précise des événements ayant pré1 udé 
à 1 'élaboration des différents ni veaux correspondant à chaque épisode, ne 
pourra se fa i re  que dans une zone moyenne où tous les facteurs de sédimen- 
tation marine e t  continentale se sont succédés, chaque nouveau dépôt fossi-  

1 isant 1 e précédent. 

La zone la  plus intéressante e s t  l a  "Plaine" définie par G.  

DUBOIS (1924), c'est-à-dire l e  Calaisis Central e t  Sud-Est. En effet ,  l ' a s s i se  
de Dunkerque a foss i l i sé  l e  sommet de 1 'Assise de Calais q u i  s ' y  trouve 
assez développé avec deux niveaux de tourbe dist incts  e t  bien r2connus. La 
morphologie n'y es t  pas perturbée comme dans les  zones d'estuaires où l e s  
dépôts sont parfois discontinus. 

Dans l a  "Plaine", divers niveaux humifères de faible impor- 
tance e t  surtout des dépôts cal cai res subdivisent 1 'Assise de Dunkerque 

(Cf annexes 8 e t  9 ) .  Les niveaux tourbeux de 1 'Assise de Calais peuvent ê t re  

également suivis en tous points du secteur. Des datations permettraient une 
chrono1 ogie des sédiments inventoriés 1 ors de 1 a présente étude. 

2 .  PROPOSITIO!IS EN V U E  D ' U N E  LITl-!OSTRATIGRAPHIE. 

Une lithostratigraphie peut ê t re  fondée suivant les cr i tères  
d'observations régionales du Calaisis e t  des autres régions de la Plaine 
Maritime Française. L'on doit également envisager les  correspondances avec 
1 es autres systèmes de 1 'Europe du Nord. 

C'est pourquoj nous proposons l a  succession d'événements 
suivants : 

- Limite des Assises de Calais e t  de Dunkerque 

- Niveau O : interface de la Tourbe de Surface e t  de 
l 'Assise de Dunkerque t e l s  que définis précédemment en prenant comme repère 

la pl  us grande extension de l a  tourbière. 

- Subdivision de 1 'Assise de Calais 
- niveau - 1 Tourbe de Surface de l 'Assise de Calais 
- niveau - 2 2ème niveau inférieur de tourbe de l 'Assise 

de Calais 



- niveau - 3 3ème niveau inférieur de l 'Assise de Calais, 
observé seulement dans certains secteurs du Calaisis ( 5  ,426-Dl, coupe 4 ) .  

A ces niveaux de tourbes peuvent ê t re  raccordés les sols les 
prolongeant dans 1 es sédiments sableux des barri ères 1 i t toral es. 

- Subdivision de 1 'Assise de Dunkerque 
- niveau 1 Dépôt sableux recouvrant la Tourbe de Surface 

e t  sous-jacent aux calcaires à 1 imnées (6-----) 

- niveau 2 Dépôts sableux recouvrant 'les calcaires à 

1 imnées . 

Nous prenons i c i  comme repère les  calcaires à 1 imnées supé- 
rieurs, événement majeur marquant l'ennoyement de la  Tourbe, cependant, 

nous pourrions prendre également les ni veaux tourbeux ou humifères de faible 
épaisseur subdivisant les sédiments de l 'Assise de Dunkerque. Toutefois, la  
fa i  b1 e ampli tude des dépôts e t  1 ' absence de 1 evés détai 11 és suffi sants rend 
d i f f i c i l e  l a  généralisation d'événements reconnus dans u n  secteur res t re int .  

Le niveau 1 peut ê t re  rattaché au Dunkerque 1 ( J .  SOMWE 1975) 
dont la  limite supérieure e s t  fixée par une couche archéologique extension 

du V i  cus gall O-romai n dtArdres , ce1 u i  -ci venant recouvrir également les cal - 
caires à 1 imnées ( J .  SOMYE e t  M. CABAL 1972). 

L'on pour ra i t  également admettre après vérification, une 

relation entre ce niveau 1 e t  l e  niveau coquillier du sondage du Vieux 
Bac ( feu i l l e  de Guines x : 572,70 - y : 354,15) e t  daté en ce point de 
2310 BP + - 30. Il  en e s t  de même pour l e  niveau O correspondant dans ce même 
sondage au sommet des tourbes d a t é  de 2780 + - 50 BP. 



C O N C L U S I O N S  G E N E R A L E S  .......................................... ......................................... 

La méthode e x ~ o s é e  dans l a  première p a r t i e  de c e t t e  étude a 

donc permis de d é c r i r e  l e s  p r i n c i p a l e s  fo rmat ions  sédimentaires formant l e s  

s o l s  de l a  P l a i n e  Mar i t ime du Nord e t  du Pas-de-Calais, a i n s i  que l e u r  

ex tens ion  e t  r e l a t i o n s  réc iproques.  

Ces fo rmat ions  s 'assoc ien t  en p l u s i e u r s  types de séquences 

s ' i n t é g r a n t  dans 1 es d i f f é r e n t s  paysages dont  1 ' o r i g i n a l  i t é  morpho1 og i  que 

a é t é  depuis longtemps reconnue (G. DUBOIS 1924). 

Au p l a n  de l a  sédimentologie, comme nous l 'avons  montré l o r s  

des étapes successives d '  i n t e r p r é t a t i o n s ,  l e s  assoc ia t i ons  c a r a c t é r i s t i q u e s  

de sédiments, ou l a  successionde c e l l e s  de types opposés sont  en r e l a t i o n  

avec l e s  c i rconstances de l e u r s  dépôts : 

- En premier l i e u ,  l e u r  p o s i t i o n  r e l a t i v e  pa r  r a p p o r t  à l a  p r o x i m i t é  du 

Versant,  du L i t t o r a l  ou des Es tua i res  détermine également l e s  d6pôts de 

types s o i t  cont inentaux,  s o i t  lagunaires,  s o i t  franchement marins ; 

- En second l i e u ,  l a  montée des eaux l o r s  du développement de l a  t ransgress ion  

ou l e  recu l  de l a  Mer devant l e s  sédiments déposés a m o d i f i é  progressivement 

ou que lquefo is  rapidement l e  type de sédimentat ion en un même e n d r o i t  ; 

- Troisiëmernent, l ' i n f l u e n c e  des courants marins cond i t ionne l ' o r i e n t a t i o n ,  

1 ' é d i f i c a t i o n  de nouveaux r ivages e t  1 'ex tens ion  de l a  P la ine  vers l e  l a r g e  

ou b i e n  son é ros ion  (zones de Sangatte e t  Bray-Dunes) ; 

- Quatrièmement, l e  décalage des d i f f é r e n t e s  sec t ions  de b a r r i è r e s  l i t t o r a l e s  

e s t  f o n c t i o n  des courants d 'Es tua i res  ; 



- Enfin, l e  Substrat  condi t ionne su ivant  sa profondeur d ' appa r i t i on  l a  

puissance des dépôts de l a  P la ine Mar i t ime e t  pa r f o i s  l e u r  d is?os i t ion.  

Cet ensemble de fac teurs  donne aux so ls  de l a  Plaine un 

caractère apparent d 'hétérogénéi té qui ne peut ê t r e  levé  que par une étude 

déta i  11 ée des formations s u ~ é r i e u r e s  : connai ssance sommai r e  des d i f f é ren t s  

dépôts, de l e u r  genèse e t  d é f i n i t i o n  d'une 1 i thos t ra t ig raph ie ,  base de 1  a  

reconnaissance des d i f fé ren tes  superposit ions de matériaux. 
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18 - Courbes cumulatives des sables à Sainte-Marie-Kerque et. 

à Bourbourg pour différentes profondeurs 1,5 m e t  3 m 
19 - Sables e t  argiles de Couverture (diagramme de texture) 
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